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LE PROGRES DU GOLFE
D ir e c t e u r : EUDORE COUTURE AIME DIEU ET VA TON CHEMIN!

' moins que valeureuse, que compétente 
J et apte à l'adlmiuistration de la chose 
j publique !
j Peut-être, peut-être, Mais alors, se-
| Ion lui. la faute en retolmbe précisé- le mot d’ordre des ]>olLticicns. Br- 

L’honorable Philippe Paradis, cou- !11cnt *»r la P^sse les journaux, les reur! En ces temps de démocratie le 
Umcl-nlf -i Oiiéhec fait sa- journalistes, qui déblatèrent tellement journal né doit pas s’aviser dé guider 

incdTdernier à devant les « ""re  la pohüquc que rares sont les k  public. Il doit le suivre «a ayant
membres du Club de Réforme, une h,mm,cs dlëiK* et c<Mn,>ctients qui 1 air de le précéder, 
conférence sur “la politique et les po- ! ferastent, par civisme, a y consacrer Le journal d ’idocs n ’est pas la cho- 
liticiens’’ qui a eu un grand succès ' talents, leur énergie et leur act.- ste des politiciens. Cest, penscmt-iis, 
de commentaires plus ou moins amers ■ ' " f - , . j déjà un mal. Ou il liante et dit dies
dans la presse canadienne. La cause-1 Ulon- 1 ara,hs s esl. ^ nc atta'  choses de nature a faire réfléchir L  
rie de M. Paradis, au lieu d’avoir | fiu'a avec m,c «rtainé violence aux lecteur. L’a flaire est grave. Ou il va 
rour (sujet et titre ‘’ta politique et ! Journaux, journaux de partis et jour-, parler; et l’on ne peut d’avance Par­
ités politiciens", aurait été plus juste- nailx ' 'f o n d a n ts ,  bien que les pre- ranger. C’est un enferras. B est le 
menlt intitulée “la presse et les poli- et jxvnm les premiers, le 5o- gaVc-sauce, le trouble-fetie. N «ncitef-
ticiens” Car c’est d’elle et d ’eux que Vl ’ raient devoir mentor ses j t-il pas l’électeur a se rappeler les
le conférencier a presque tout le * V’IUS r<4>r«c\^ -  Que n’a pas promesses die jadis, oubliées ou vio-
temps parlé, en s’efforçant de démon-J ul1, tn  v'1 ct• ° 11 !^fs politiciens les, les volte-face exécutées, ne con-
trer qne. si les ,x)liticiens de notre consernmeurs, progressistes et natto- 
pays sont tel km ont déconsidérés aux nahstes ! Que n. a-t-il pafc invente a 1 oc-

à le devenir, la faute en est aux jour-, a v e n u e  de Bourassa au Vatican).de 
note qui vitupèrent contre les poli- (lud!es ”>vecttves les plus grossières 
ticiens, les traite d ’arrivistes, de lia- f  P1®  basses na-t-.l pas gratifie 
Meurs, de Ixxxücrs, de lâcheurs, de k-s ^ r s a , r e s d c  cet.xqu .l estpayc 
blancheurs, de moutons, de serviles, M6o,000 pur année pour défendre et 
et même de renégats. Ces expressions fervir ,cn tcnltv8 od9asl1ons ! ^  co.n- 
n ’étaient pas précisément dans le bî«* *  ' W 1.8 >  la Pr“ se 
texte de M . Paradis, mais elles sont n:sle!"ldle fiueheco.se ne s efforçent-ils 
au nombre des épithètes que les po- pas de concurrencer, dfans ce genre de 
liticiens o.it coutume de Se voir appli- n ',u,luf% ( j a q u e s  décidantes,
([lier jirojirdment et fréquemment CUI. c le < c 1 e rptehecots . Il fau- 
non seulement par les journaux ‘ raU co'mnencer par muscler ces
mais par d’nutres politick,is - lc s  ad- dum s-,a 'tout d all)(>rd' M- Para(hs; 
versaircs uaturelloment-, et que le 1,-es ÿ lv f^ ire s -e o i reste-,1
conférencier du Club de Réforme f .  verrtabDes A A  officiels ? - e t  les m- 
estime préjudiciables à leur honneur. R en d an ts  ai en deviendraient que
C’est la raison pourquoi tant d’hom- Vlus d,*mvs ,et c™,lü16’ SH®n ™ lns 
mes sages, compétents et honnêtes se ^^rgiques, dans 1 attaque ou la defen- 
tiernrem à l'écart de la MÜtifiue. ^ ' , d^  s o n a te s  nécessairement 
laissant envahir la place par lies in- _ niarge de la conference de M 
coiupétonts, les sans-valeur, les nulli- Pa™hs M. Georges Pdletier a écrit 
tés. Parlant de l'abstention de ceux dans„le Dcvo,r. d hiror 12 nvnl) un 
qui, de par leur caractère et leurs vxcdlcnt amcka au<ludl nous a n ' 
ïptitudes devraient se mêler de la |,rn,Mons lcS p a r q u e s  suivantes sur 
chose publique et ne s’en mêlent ,xts, ,a PresSe lxirtisannc et la Presse d ° '
M. Paradis s’est écrié :

LE JOURNAL D’OPINIONS 
“Reste le journal d ’idées. Il ose des hyjxxrites et des fourbes. Vous 

avoir des opinions, il les exprime ne voulez pas la bonne entente. Et 
sans attendre ou sans voullbir prendre tant que cet état de chose durera, la

Ixi il ne entente ne pourra, ne sauna 
exister entre nous.’’

C’est

FAUTES GRAVESmenteuses, et (bien, vous n’êtles queLa presse et les 
politiciens

La loi de faillite 
et les cultivateurs LA l'WI’.RICATK )N BT LE COM­

MERCE 1 LU  Cl T ES DE BOIS-
S( )XS a l c o o l i q u e s

Sir Ivoincr croit que les culUi valeurs 
ce qu'écrit en substance, doivent avoir, aussi l>ieu que les 

■dans les Annales d’Ottawa notre ! tr.aroha.JJs, les iuduistiriels et les nui-! 
compatriote Arthur Itcauchsne, gref-J .julfacliniors, le droit rie ■déclarer fail- 
tier à la Gluatmbre dies Communes,! lite. "(Jliant o moi, .lisait le ministre 
qui n'eidt p a s .. Ain nationaliste pour- die la justice dans son discours du 
.tant. 26 mars aux Communes, je dois dire

■M. Bcauchcsne termine un article que si lions adoptons en Canada une 
sur le dîner Cockshultt comme suit : loi de faillite. . . , je ne conçois pas

qu'on paisse dire : "Parcequc vous êtes 
marchand, parce que vous êtes nianu-

I levant les ravages grandissants et 
alarmants que lait dans les paroisses 
de son diocèses le commerce des li­
queurs alcooHiquUs dlun|t la : fabrica­
tion et la vente conistituclnt une viola­
tion de la loi, Sa Crandéur Mgr J 
K. Ivéonard, évêque de Limousin,dans 
un mandement qui a été lu au pro­
ue de toutes les églises du diocèse di­
manche dernier, interdit formelle­
ment, sous peine de péché mortel 
(“ faute grave”) la fabrication et la 
vi ii,te îles alaiinhies et serpentins, la fa­
brication, la vente et lia garde de 
boissons d'un titre alcoolique Egale­
ment prohibe, ainsi que le transport 
de tels instruments et de telles trois- 
sons.

Et après ? facturier, eons pounce avoir recours
0 la loi, mois le cultivateur est privé 
de ce droit; ie cultivateur ne pourra 
pas obtenir sa libération s'il o des re­
vers de fortune, s'il a de mauvaises 
dettes, ou s'il est dons line situation 
difficile. Sur ce point, nous sommes 
disposés il mettre tous les citoyens sur 
sur le même pied. Il me semble que 
nous ne devrions donner aucune pré­
férence, aucun privilège exclusif, Ci 
aucune classe de nos concitoyens".

Nmus est avis que sous prétexte 
de favoriser la classe agricole d’un 
"avantage” que la loi réservait autre­
fois aux seuls commerçants on n’a ­
boutit, un définitive, qu'à nuire, à ses 
intérêts en diminuant son crédit. Avec 
a faculté que les cultivateurs ont ac- 
indlumiunlt de se mettre en faillite, il 
arrive que, lorsqu'il ont besoin de 
financer, dl’cmprunter, soit pour rem­
bourser uni .préteur qui veut rentrer 
dams ses fonds, soit pour acheter une 
nouvelle propriété, soit pour amélio­
rer celles qu'ils ont déjà, etc. etc., ils 
éprouvent toutes les peines du monde
1 trouver le prêteur qui consente à 
cur avancer, sur hypothèque ou vente 
i réméré, le montant qu'il leur faut, 
tout comlmc les commerçai ills autre­
fois. Il s’ensuit une gêne considérable 
au sein de la chusse agricole en gé­
néral Les avantages que le petit nom­
bre d’entre eux voudra retirer du bé­
néfice de ,la faillite légalisée ne nous 
paraissent pas devoir compenser pour 
la défiance, le discrédit et les préju­
dices sérieux, tangibles, dont la 
masse de nos paysans a déjà commen­
cé à souffrir un peu partout.

“ Une réflexion qui tout (Le même 
s'impose au lmldiomain de celte monu­
mentale entb ras sa/de torontonicnnc, 
c’est celle-ci :seille-t-il pas la prudence, la réserve, 

parfois .même un scpeticisme politique “Et après ?
dangereux pour l’esprit de parti ? Il “Nous « ’espérons pas que le Règlc- 
parle franc; et c’est un peril., dans ! menu XVII disparaisse dans quelques 
cette république des camarades heures. Nottis sommes prêts à don- 
q-u'est la jiolitique contemporaine. Il ,„er le temps voulu ;>our l’abroger ou 
signale à l’électeur que, selon la près- <Ju moins le rendre inoffensif. Com- 
se rouge, les Meus sont (Les créatures 
effroyables, que, selon la presse bleue,
Vis rouges manquent à leur [xarole. Il 
ose dire, en centaines circonstances,que 
tout le bien n’est pas à droite, ni tout 
le mal à gauche. Où cela conduit-il, 
sinon à l’affaiblissentent des fontes li-

:

PRIVEMi )XT J( >U SERA-T-IL
SERVICE D'ECLAIRAGE 

DE LA COMPAGNIE DE 
l ’i )UV< )1R

bien longtemps devrons-nous atten­
dre ? Les paroles sont passées ; main­
tenant il nous faut des actes. des Services Pu- 

24 de
I xi Commission

Québec, le 
mois, pour entendre la cause de Rou­
leau Limitée, contestant fc droit île 

Mont -Joli d’aiutori- 
la Compagnie de Pouvoir du Bas 

St - Laurent à distribuer de l'elcclrici 
sous quelque forme que ce soit 

dans les limites de Mont Joli.

“Le premier ministre et le lieute­
nant-gouverneur se déclarent nos a- 
mis. Leur affection jxmr notre race 
ne connaît pas de bornes. Ills condam­
nent publiquement l'élément onangiste 
f ranoojffiiybe . Vont-ils en rester là? Il 
ne suffet pas seulement de prêcher la 
bonne entente ; il faut encore la prati-

fois

cemes ■ci a

la Municipalité <1
gnds dès partis, à la ruine du régi­
me des compères ? Ont ne peut le do­
mestiques? On tentera de l’étrangler, 
cet empêcheur dte danser en rond. 
S’il résiste, malgré tout, on le guet­
te. Vienne la session, on lui passera 
le carcan forgé ces mois derniers pour 
Roberts, en atpparcnfce, pour le jour­
naliste libre et malcommode au vrai. 
Il faudra bien qu’il se taise,—ou il 
fera de la prison”.

(Et de confrère conclut en disant 
que le journaliste n ’est pas responsa­
ble des (vilenies et des (bassesses aux­
quelles se livrent tant de politiciens 
et dont il est, lui, le témoin et par­
fois hélas ! l'instrument.

i c i1

i  .

(jucr. Allons-nous 
de plus être 
ces flatteries 

endorment la critique et servent de 
passeport à l’injustice ? L'avenir,mais 
un avenir rapproché, le dira. En at­
tendant, la ville de Québec va rendre 
la politesse à Toronto. Cultiver ainsi 
les bonnes relations, entretenir le feu 
sacré de la lionne entente sont cho­
ses très louables. E t la Gaacttc, de 
Montréal, dans un moment d'’humour 
inconscient, dit avec gravité que si ces 
■manifestations ne font aucun bien, 
au moins dites ne fonlt pas de mal.

".M’est avis, cependant, que cela 
n'est pas exact. Si elles ne font pas 
de bien, elles font du mal. Elles leur­
rent le peuple et encouragent les per­
sécuteurs à persévérer dhns leur fana-

une
les dupes de 
hypocrites qui Soeur St-Pascal

1 a' neuf mlara dernier s’éteignait 
doucement à la Maison Mère des SS.

i Québec, Soeur St- 
,avancé de 83 unis.

( A farte-1 lomrielttv 
l’ouliot) naquit à Rimouslci le 30 no­
vembre 1839, du mariage de Edouard 
I'onliot et Marcelline Rébel.

noviciat des Soeurs 
de la Charité, le -I septembre 1861, et 
lit profession religieuse le 4 novem- 

1863.

I die la Charité 
Pascal, à lag 

Soeur St-Pascal,

pinions :
Elle entra ait

“Combien de ceux qui, par leur va­
leur intellectuelle et morale, devraient 
être les
gardiens naturels de la paix civile, 
les protecteurs des intérêts nationaux 
et du bien-être social, s’en désinté­
ressent ? Combien de ceux qui se­
raient le plus en état de diriger les 
efforts commerciaux et économiques 
de la nation, de créer des organes ad­
ministratifs pour qu'e les producteurs 
et les consommateurs bénéficient 
d ’une collaboration plus étroite, se 
récusent! ET, PE N D A N T CE 
TEMPS, LE T R A V A IL  E T  LA  
RICHESSE DU P A Y S  S O N T  L I­
VRES A U X  IN T E R E TS  E T  A U X  
AP P E TITS  DE PA RTIC U LIER S  
QUI N 'O N T AUCUNS T IT R E S  A 
E T RE PAR LE MEN TA 1RES.

“Nbus en sommes ainsi venus à 
avoir, non pas l'homme politique, 
mais le politicien. Au lieu de s’amé­
liorer, les conditions de la vie pu­
blique n’ont fait que s’aggraver.”

Pourtant, pendant ce temps, ce sont 
les amis politiques de l’hon. Philippe 
Paradis qui à Québec, où ils étaient 
76 sur 81 jusqu’en décembre dernier, 
et à Ottawa, où ils sont 65 (sur 65) 
qui viennent dé notre province et as­
surent à MacK. King la majorité et 
le pouvoir, qui, .dis-je, occupent la 
principale, Ilia plus large place dans 
nos parlements ! De qui donc veut-i 
parler, l'honorable Philippe Paradis 
quand il déclare, lui, l’organisateur 
des forcés libérales du district de 
Québec, que “pendant ce temps le 
travail et la richesse du pays sont 
livrés aux intérêts et aux appétits de 
particuliers qui n’ont AU CU N T I ­
TRE à être parlementaires.

“Puisque, dit-il, c’est au Parlement 
que s’étudient et sc solutionnent tous 
les .problèmes d ’un pays, Vimportance 
sauJte aux yeux d’en faire, non une 
assemblée de démagogues et d'incom­
pétents, anlais une réunion; de ceux 
qui peuvent le mieux représenter et 
le plus efficacement servir les intérêts 
agricoles, industriels et commerciaux, 
de ceux qui peuvent le plus sûrement 
diriger l’instruction des citoyens, 
pourvoir à Heur bien-être moral et so­
cial, créer et entretenir les relations 
économiques avec les autres pays.

“Tant valent les hommes, tant va­
lent les institutions. ,

Parfaitement, parfaitement, mais 
de quoi ou plutôt die qui l’hon. M. 
Paradis peut-il bien se plaindre, en vé­
rité, quand ce sont scs propres amis 
politiques qui ont accaparé et con­
servent, à  la faveur dés circonstances, 
la représen­
tation. exclusive dès 65 comtés de 
notre .province à Ottawa, et qui ont 
lV immense majorité des sièges aux 
doux chambres de Quéhdc? M. Para­
dis veut-il laisser entendre vraiment 
que, contrairement à l’opinion du 
Soleil—la feuille aux $163.000, la 
députation québécoise à  Québete et à 
Ottawa siérait dam l'ensemble rien

LA PRESSE DE PARTI 
“ H y a le journal politique, la 

! presse de parti. Pour elle, le parti qui 
I la subventionne, l’aMlménte, la gave, 

ne sc forme que d'honnêtes gens, de 
politiciens tous hommes d ’Etat. Ils 
peuvent être ignorants, plats, d ’une 
moralité politique douteuse, il n ’im­
porte : ce sont de grands hommes. A 
plus forte raison les braves gens du 
parti sont-ills sacrés hommes d'Etat 
transcendants. Dans cette presse, les 
députés et lés politiciens du parti, 
même ignorants, .parlent en maître, 
quand bien même, au parlement, ils 
sont valets. Ils font beau temps et o- 
rages dans les salles de rédaction.Les 
vrais directeurs, ce sont eux. Direc­
teur, rédacteur en chef, nouvellistes, 
tout ce monde, toujours plus instruit 
que la moyenne dès députés et des 
hommes du parti, souvent aussi ins­
truit que les trois-quarts des chefs, 
sont néanmoins aux ordres d ’eux 
tous. “Ne dites pas ceci ! Dites edia ! 
Gardez-vous dè parler de celui-ci ! 
Insultez icelui-là !” diront aux jour­
nalistes ces maîtres d ’occasion. Ou les 
journalistes se dégoûtent de recevoir 
ces commandements de gens plutôt 
faits pour en prendre d ’eux ; et ils 
s’en vont. Ou, s’ils restent, ils mau­
gréent, en leur fort intérieur, contre 
le métier qu’on leur impose et ils por­
tent sur leur dos, jusqu’aux plus 
hauts .Sommets, des h omîmes dont les 
trois-quarts sont en politique, à pro­
prement parler et en dépit des dons 
personnels qu’ils peuvent avoir, des 
outres gonflées.

Pour ce type dè presse, l’homme 
du camp adverse n’a jamais die mérite, 
jamais de bon sens ; c’est toujours 
un fourbe, un hypocrite, un chena­
pan ; et si on ne le dit pas tout net, 
on a cent manières dè le faire enten­
dre. Le journaliste ne ferait pas cela 
die son propre chef à moins d ’un tem­
pérament tout à fait servile. Il reçoit 
son mot d'ordre, l’exécute tant bien 
que mal et, à la première occasion, 
i' file hors du journal vers le fonc­
tionnarisme ou un. secrétariat.

“Le journaliste observateur note 
Des compromis de la presse d ’infor­
mation avec tant de nos politiciens.les 
bassesses que ceux-ci font faire à la 
presse gagée, les menaces qu’ils font, 
les coups qu’ils tentent dt, parfois, 
réussissent à porter à la presse libre. 
11 voit de fort honnêtes gens, pris par 
la passion ou le calcul .politiques, mê­
lés à toutes ces manoeuvres. Il ne le 
dit pas toujours, ou du. moins pas aus­
si souvent qu’il le jiense. Mieux que 
quiconque au courant des dessous de 
'a politique telle qu’on la fait chez 
nous, il ne peut tout de même s’em­
pêcher dè laisser paraître son mépris 
iixntir ces dessous et ceux qui s’y 
complaisent. Verrait-il ces vilenies, si 
elles n’existaient pas? Est-ce lui, ou 
bien le politicien, qui fait In politique 
courante et tant de politiciens parfois 
si répugnants?”

ire
Les Soeurs de la Charité ayant dé­

fondation à Ri-cidé de faire 
inouïski, die fuit, avec Soeur d'You­
ville, chargée «le culte fondation, qui 
remonte au 22 scptefrnlbre 1871.

Soeur S t-l’a seal fut successivement 
1872, à St- 

1884, elle

une

Roberts graciétisme.
“La lionne entente qui existe en ce 

mloment n ’est que d/e surface. Elle 
n ’existera en réalité que jour ou la mi­
norité canadienne-!rançaisc d’Onta­
rio sera traitée avec la même généro­
sité que lia minorité protestante de 
Québec".

supérieure de Cadet on,
N icdltts 1875. I ,v 7 août 
prenait charge conilme supérieure de 
l’Hôpital de Charlottetown.

Une -épidémie de picote sévit alors 
à l'Ile du l’rinleeSEdounrd et nombre 
de malaldles furent hospitalisés à 
l'Hôpital dé Charlottetown. Pendant 
son séjour à Charlottetown elle eut 
le bonheur de convertir au cat bol i- 

Docteur Jenkins, qui adju­
ra suilletmellume-nt le jour de son ma­
riage, le 4 mars 1887, à l’Hôpital de 
Charlottetown.

Soeur St-Pascal, à son retour de 
Charlottetown oit elle passa quatre 
années, fut successivement supérieure 
au pensionnat de lé-vis, etil 1888, à La 
Malbaie on 1893, à St-Thomas <lj: 
Montmagny on 1897, au Cap-Rouge 
en 1900 et à DescbamibaulL on 1905.

Le ministère Taschereau s’est don­
né bien du mal pour faire condamner, 
par les Chambres, John-H. Roberts 
à un an die prison. 11 fallait un an, 
pas moins, pour châtier comme il le 
méritait cet infâme chenapan, 
premier-ministre alïirimail, à la tribu­
ne populaire, pour braver ses adver­
saires au cours des élections, que Ru- 
bertis irait jusqu’au bout de sa peine 
et ferait son an de prison, le mé­
créant !

Or, depuis hier, Roberts est libre. 
Sur les 365 jours qu’il devait passer 
dans les fers, il n ’en, a passé que 
cent citKj au plus. Où l’on découvre 
que, ijx/ur les pires sacripants, M. 
Taschereau a quelque part, datas un 
coin de son coeur, une réserve de 
tendresse, malgré les apparences con­
traires.

Le

Une “certaine 
presse V ci s ine

La conférence de M. Paradis au 
O'itiib de Réforme a donne lieu à des 
interprétations fort diverses. La pres­
se, en général, y a vu un plaidoyer 
pour la -réhabilitation des politiciens 
et un réquisitoire contre les journaux 
cft les journalistes sans distinction. 
Le ton et les paroles de M. Paradis 
ont prêté (xmit le moins à ambiguité. 
Le Soleil prétend qule le coniférencicr 
n’a voulu- viser et flétrir qu’une "cer­
taine presse". Cependant, si l’on -relit 
le texte publié par l'Evcncmcnt, texte 
auquel M. Paradis, se -défendant lui- 
même d-’alvoir attaqué la presse "en 
général”, a référé ses critiques le len- 
denaiti. de sa publication, on remarque 
le passage suivant :

"Reconnaissons tout d’abord que le 
peuple, à  tous les degrés de l'échelle 
sociale, est devenu fort sceptique à 
l’égard de nos parlementes et de nos 
hdtnmes publics.

"La presse a largement contribué 
à créer ce scepticisme. Et, en ceci, je 
ne parle que d'expérience.

“Si, en effet, à  travers la demi- 
douzaine de journaux que je lis cha­
que jour depuis vingt ans, je m’étais 
occupé dé dresser un dossier dè bout 

qui s’écrirait sur le compte de nos 
gouvernants, j ’aurais de quoi faire 
pond ire UNE DOUZAINE DE NOS 
AMIS, dont quelques-uns ici présents, 
et pour le moins AUTANT DE NOS 
ADVERSAIRES.”

Pour la “bonne 
entente

Les banquets de Bonne Entente, 
du genre de celui que le lieutenant- 
gouverneur Cockshutt a donne dans 
/la “-ville-reine,” ont certainement 
leur bon côté. Ils ont pour effet 
«l’éveiller l’attention dès Ontariens sur 
les griefs dies Canadiens de langue 
française et ils permettent aux Qué­
bécois de glisser, à travers leurs 
bouquets de compliment obliges, quel­
ques piquanlt-çs réflexions sur la né­
cessité d ’acorder aux Eranco-onta­
riens un traitdmenlt de justice dont 
on persiste à les priver. Cela permet 
aussi aux invités qui, comme M. le 
sénateur Choquette, ne peuvent se 
.rendre à Toronto jxnir manger à la 
table vice-royale et échanger des 
poignes de -mains a vec les 
amis ou les ennemis qui sc 
coudoient dans ces agapes ou ces ren­
contres, de dire bravement et sans dé­
guisement sur leur missive dè re- 
merciomenlts "ce qu’ils eu ,pensent,” ce 
qu’il est -urgent de faire pour rétablir 

Ce type de presse, plus que tout l’baumonie entre des dtoux principales
autre, répond p'artout le mépris du races def provinces-soeurs. Ces let-
politicien. Gouvernemental, ou oppo-'tres ccntams dismurs cer'
sitionniste, il fait de scs adversaires reflexions que nos pèlerins
de tels portraits que, s'y fier c'est, bonententistles -trouvent moyen de 
les croire tous de la canaille. Et pisser a travers leurs boniments ne
quand il a parlé, deux, trois cents ! sont pas sans avoir quelque retentis- p)onc. dans ce qu’ont publié les six

pu-, leur boue; ils en sont tous cou- lb°n?llc entente. Nous en- sommes. ^  à savojr  sj parmi les quotidiens

bien- d’autres milieux. L ’électeur, lui, lTe8 T» eco1®  ^  I” 1 J°u,s un certain Soleil, qui prétend que M.
en conclut que les uns valent les au-[sent librement. Autreuwrit, si vous ne paradjg n»a voulu parler que d’une 
t-rcs ctt que tous ensemble rte valentbattes rien pour eteirtdire nos gnefs,, “certiairte presse", en faisant nature - 
pas cher. Qui l’a  mené à cette conclu- S1 v01’8 colltenlt“  tometnt -exception d’une "certaine au-

Kile
Missionnaire ft 
die la Délivrance et à St-Michel Ar­
change.

En 1913, elle célébra avec quel­
ques autres religieuses son cinquan­
tenaire die Profession religieuse, ce 
qui donna lieu à de grandes réjouis­
sances, dont on n’a pas perdu le sou­
venir.

Int pendant plusieurs années 
St-Josephl'I lospice

Verrons=nouscela, 
cette année ?

Un correspondant nous raconte ce 
qui suit :

"Il y attira 48 ans le 10 mai 1923, 
un était obligé de courier les bancs de 
neige dans les chemins, afin de pou- 
oir passer en charette (c’était à la 
campagne) pour conduire à l’église et 
de là au cimetière les restes mortels 
de mfct grand’mèrc, dont les funérailles 
avaient lien ce jour-là,—le 10 mai 
1875, dans une paroisse tout proche 
dè Rimouski.”

Eviddmiment, ceux de nos gens qui 
disent que “printemps de c’t’année 
resemble aux anciens printemps" 
vont finir par avoir raison.

digne et vénérable religieuse 
est décédée à Québec le 4 mars der­
nier, 1923, dans la .soixan\'-et-uniè- 
mc année de sa Profession religieu­
se.

Les divers postes de confiance qu’a 
occupés durant sa vie Sr St-Pascal, 
témoignent éloquemment, mieux que 
tous éloges ne pourraient le faire, de 
ses éminentes, qualités intellectuelles 
e.t administratives, aussi, nous ne nous 
éton:touts pas des sentiments de véné­
ration et die regret auxquels son dé­
cès a donné lieu.

Pendant son séjour à Rimouski, 
Sr St-Pascal eut pour élève la mère 
de Monseigneur Léonard, actuelle­
ment évêque de Rimouski.

La nomination à l’épiscopat dè S. 
U. Monseigneur Léonard, a fourni à 
Sr St-Pascal l’occasion de rappeler 
à ses bonnes Soeurs, quelques mois a- 
vant sou décès, ce "glorieux souvenir” 
d’institutrice.

—La Révérende Sr St-Pascal était 
la soeur de feu Elzéar Pouliot, shé­
rif de Kaimouraska. Scs frères et 
soeurs encore vivants sont : le révé­
rend J. B. Emile Pouliot, curé d’Bs- 
sex Joniction, Vermont, MM. Louis 
Pouliot, ancien zouave pontifical, 
Victor Pouliot, d ’Atntqui, Auguste, de 
Rivièrc-du-Loup, et une soeur Mada­
me Joseph Godreau, de Québec.

ce
UNE MISE AU POINT 

DE LA “RENTE9f

Le ministre de l’agriculture, M. Ca­
ron. ayant il y a quelque temps, dans 
une interview à 'la presse, donne aux 
cultivateurs dès conseils sur la meil­
leure .manière de placer leurs épar­
gnes quand ils en ont, la Renie a cru 
devoir putoier une mise au point quant 
à ce qui la concerné et suggérer cer­
taines mesures législatives dè nature 
à conjurer la crise que traverse ac­
tuellement la dlossc agricole. Nous 
reproduirons cet article la semaine 
prochaine, ainsi qu’une correspondan­
ce d’un ancien citoyen- de IMatanc sur 
les causes de la désertion des cam­
pagnes.
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truites et dépendances tel que le tout exit-
te actuellement

2—Une terre située en la paroisse de
St-Antoine-de-Padoue de Kempt, conte­
nant quatre arpents et demi de front pAus
ou moins sur la profondeur du rang, bor­
née au nord à la route, au sud à l’acheteur
au nord-est au chemin Kempt et au sud-
ouest au canton Cabot étant les lots numé­
ros cinq cent trente-trois et cinq cent tren­
te quatre 533 et 534 du cadastre officiel
de la paroisse de St-Octave-de-Métis, avec
bâtisses dessus construites et dépendances,
sauf le terrain de l’école.

iholiquc de la paroisse . Je Sainle-Marie-
de-Sayabcc l’immeuble suivant, savoir :

Un terrain situé en la paroisse de Sain-
te-Marie-dc-Sayabcc, contenant un demi-
arpent en superficie et borné au nord par
le chemin Matapédia, à l’ouest par le ter­
rain de Eug. lmbcault, au sud par une
ligne passant au nord du puits qui s'y
trouve et à l’est par le terrain de Char­
les Lavoie. Ce terrain faisant partie des
lots quatre cent soixante-trois et quatre
cent soixante-quatre (463 et 464) du ca­
dastre officiel pour la paroisse de Sainte-
Maric-dc-Sayabcc—avec bâtisses dessus,
circonstances et dépendances.

Les titres et certificats peuvent être
examinés à mon bureau, en aucun temps.

Cette vente est faite conformément à
l’article 20. paragraphe B-3, de la Loi des
faillites 9-10 Georges V, chapitre 36, et

mêmes effets qu’une vente par le

Canada, province de Québec, district de
Rimouski, Cour supérieure, No 8360.

Dans l'affaire de J.-Btc Brisson, cul­
tivateur, Saint-Fabien, cédant autorisé.

Avis est par les présntcs donné que
JEUDI, le dixncuvième jour d’AVRII,
1923, à DIX heures de l’avant-midi, se­
ront vendus par encan public, à mon bu­
reau, â Rimouski, les immeubles sui-
vans, savoir :

1. Une terre .4!tuée en le cinquième
rang de Saint-Fabien, contenant deux ar-
pens de front sur trente arpents de pro­
fondeur, bornée au sud au sixième rang,
au nord, au quatrième, â l'est à Félix
Pigeon, et à l’ouest à J.-Btc Brisson.
Cette terre est maintenant connue et dési­
gnée aux plans et livre de renvoi officiels
du cadastre officiel pour la paroisse de
Saint-Fabien, sous le numéro six cent
douze (612)—avec les bâtisses dessus
construites, circonstances et dépendances.

2. Une terre contenant quatre arpens de
front sur trente arpents de profondeur,
sise et située en le cinquième rang de la
paroisse de Saint-Fabien ; bornée au nord-
ouest au quatrième, au sud-est au sixiè­
me. au nord-est à François Canne!, et au
sud-ouest à Théophile Dubé—avec les bâ­
tisses dessus construites et dépendances.
Le dit terrain portant les numéros six
cent treize et six cent quatorze (61.3-614)
des plans et livre de renvoi officiels du
cadastre officiel de la dite paroisses de St-
Pabicn, avec un terrain d’environ trois
quarts d'arpent de front sur sept arpents
et demi de profondeur, ou à peu près
cinq arpents et demi en superficie, situé
au sud de la terre numéro six cent qua­
torze (614).

3. Un certain terrain sis et situé entre
le cinquième rand de Saint-Fabien, conte­
nant deux arpents de front sur trente ar­
pents de profondeur, le tou plus ou
moins, borné au nord au quatrième rang,
au sud à la profondeur ; à l'est â l.udger
Bcllavancc, et à l’ouest à Orner Blais. Le
dit terrain étant connu et désigné aux
plans et livre de renvoi officiels du ca­
dastre officiel pour la dite paroisse de
Saint-Fabien, comme étant partie ouest
du lot numéro six cent vingt-neuf—cir­
constances et dépendances.

Les titres et certificats peuvent être exa­
minés à mon bureau en aucun temps.

Ces ventes sont faites conformément à
l'article 20, paragraphe B-3 de la Loi des
faillites. 9-10 Georges V, chapitre 36, et
a les mêmes effets qu’une vente par
shérif.

rain ci-après désigné—avec le magasin
dessus construit ;

2. Un terrain contigu et attenant au
précédent,, situé dans le dit rang de l'égli­
se , contenant soixante pieds de front à
la route sur cent pieds de profondeur,
mesure anglaise ; borné au nord à Louis
Pelletier et au terrain précédemment dé­
crit à l’est à la route, au sud et à l’ouest
à Louis Pelletier.

Les dits terrains, ayant la configura­
tion d’une équerre, font partie du lot No
cent quatre-vingt-quinze (195) au cadas-

J ire officiel de la paroisse de St-Donat.
Les titres et certificats peuvent être exa­

minés à mon bureau, en aucun temps.
est faite conformément à

l'article 20, paragraphe B-3, de la Loi des
faillites 9-10 Georges V, chapitre 36, et
a les memes effets qu’une vente par le
shérif. , .

Ces propriéts peuvent être visitées en
s'adressant au soussigné.

Le Bon Vieux Cigare
Qualité m a in te n u e
depuis 40 ans .
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L .O . G R O T H E , L té e .,  M O N T R E A L
^5SHE*lBaBSI8aBHBB62î8i3SMCette vente

3o.—Cinq billets de Cent Piastres
chactrn échéant en 1923, '24, 25, 26
et 27 signés par M. Arthur Nadeau
de Padouc et endossés par J.-Bte Na­
deau de Padoue.

I.cs titres et certificats peuvent être exa­
minés à nos bureaux en aucun temps

Cette vente est faite conformément a
l’article "20” paragraphe b-3 de la loi de
faillite 9-10 Georges V chapitre “36" et
a les mêmes effets que la vente du shérif.

La vente se fera au plus haut et der­
nier enchérisseur.

Pour plus amples informations, on pour­
ra s’adresser à Mtre Paul Gagnon, N.P.,
à Sl-Octave-dc-Mctis ou aux Syndics
soussignés.
Conditions de paiement: Argent comptant
Bureaux:—108 rue St-Joseph, Québec.

JS*.
Tfilar.t L ien >

Z& Æ
a lus
shérif.

Cette propriété peut être visitée en tout
temps en s’adressait au soussigné,

Conditions de vente : Argent comptant.
Pour plus amples renseignements, s’a-

dressr à Le syndic autorisé,
R.-O. GILBERT.

9  - La Semence SupérieureHtout temps, eu
Conditions de vente : Argent comptant.
Pour plus amples renseignements,

dressr à Le syndic autorisé,
K.-O. GILBERT.

t«i U lb-lb Place Jacqi es-Carliir,
Montréal.

Vs a-
ain 4928

» .Rimouski, 14 mais 1923 ùR A TU ll HMENT. Demandez
n o t r e  nouveau catalogue
illustré, en français, conte­
nan t to u t ce qu'M faut pout
la ferme le jard in  et 1er
p a r'e rres  Arbre:., arbuste:
cl niant s Ha tru te s  sorli.s

Rimouski, le 2 mars 1923. i
esCanada, province de Québec, district de

Rimouski, Cour supérieure, No 8433.
l'affaire de J.: B. Bouchard, culti­

vateur, Bcllavance Siding, dans la paroisse
le Sainte Marie de Sayalrec.

par les présentes donné que
vendredi le vintième jour d'AVRIL 1923,
a ONZE heures de l'avant-midi, seront
vendus par encan publie, à la porte de
l’église catholique de Sainte-Maric-dc-Sa-
yabec, les immeubles suivants, savoir:

1. Une terre située à Sainte-Marie-dc-
contenant cent acres en superfi­

le numéro

ttes duLA LOI DE F A I L L I T ED a n s

Dans l'affaire de l’actif de ERNEST
ROUSSEAU, propriétaire de moulin, No-
tre-Damc-dc-Rimouski, cédant autorisé.

Avis est par les présentes donné que ER-
NEST ROUSSEAU de Notre-Dame-dc-
Ri mou ski, a lvZZième jour de mars, 1923,
fat une ccsson autorisée au soussigné.

Avis est aussi donné que la première
assemblée des créanciers, en cette affaire,
sera tenue à Rimouski, P. Q., LUNDI le
23icme jour d’avril 1923, à 10 heures de
l’avant-midi, au bureau du soussigné.

Pour vous donner droit de voter à la
dite assemblée, il faut la preuve de votre
créance soit produite entre mes mains a-
vant l’assemblée.

Les procurations qui doivent servir à
l’assemblce doivent être déposées entre
mes mains avant l’assemblée.

Soyez aussi notifié que si vous avez
une réclamation quelconque vous donnant
droit de figurer à titre de créancier, la
preuve de la réclamation doit être pro­
duite entrt mes matins dans les trente
jours à compter du présent avis, parce
que à compter de et après l’expiration de
la période fixée par le paragraphe 8 de
l’article 37 de la dite loi, je distribuerai
le produit de l’actif du débiteur entre les
ayant droit, n'ayant égard qu’aux récla­
mations dont j ’aurai alors reçu avis.

Daté à Rimouski, ce 25icmc jour de
mars, 1923.

Avis est

J fortes e t  longues allum ettes
faml'ialcsl
familière.

M eilleures e t différentes. Plus
resist
ra ts  ne rongent pas. Suppor­
ta n t  un nius fort degré d 'h u m i­
dité. Sans poison. Ne faisant
pus tison une fois étein tes.

Pour quinze vents vous obtenez
quinze < n s de valeur en a llu ­
m en t (A du la sécurité  en  tous
tem ps.

LA LOI DE FAILLITE.'ans la  boîte bleue

THERIAUL, GAGNON et CLOUTIER
Syndics Autorisés.

Dans l’affaire de l’actif de JOSEPH MI-
CHAUD, Cultivateur, Padoue, Co Mata­
it e, P. Q., Cédant autorisé.

Avis est par le présent donné que lundi
le 16 avril 1923 à 10 lires a.m., sera ven­
du à la porte de l’Eglise de Padoue Co.
Matane, les immeubles décrits comme suit:

1—Une terre située dans la paroisse de
St-Antoinc-de.-Padouc de Kempt, conte-

I liant quatre arpents et demi de front sur
; la profondeur du rang, bornée au nord à
| Alfred Michaud et au sud à Joseph Ca-

roll, la dite terre étant les numéros 535,
| 536, 537 cinq cent trente-cinq, cinq cent

trente-six, cinq cent trente-sept du ca­
dastre officiel pour la paroisse de St-Oc-
tave-de-Métis avec les bâtisses dessus cons-

:Ucs e t plus sûres. Que lesSayabecJ
vie, connue et désignée sous
vingt-un (21 ) au cadastre officiel du doit-

rang du canton McNirier, tel que
tout est actuellement, ledit immeuble

appartenant à J.-11. Bouchard pour l'avoir
acquis de Adélard l'iola.

lot numéro quatre-vingt-onze
| (91) «lu cadastre officiel du rang sud-

lu chemin de Matapédia, canton

Québec, 6 mars 1923.
/ l e n t e
le

HUILE ELECTRIQUE
MAGIC ENNE

Le

ouest
Awantjish, étant une terre de trois arpents
île front sur vingt-huit arpents de profon-

tiorné a l’ouest à Abel O lis et a
Calme vite la douleur, rhumatisme,

lumbago, sciatique, névralgie, foulu­
res, entorses, faiblesse au dos,raideurs
aux jointures.

W. BKl'NET & CIE. déposita ires
139-141 rue Sl-Joseph, Québec.

ALLUMETTES
F E U IL L E

d’E M B L E
"îilaEtavUA et- cUlfcAcynteyb

(leur ; . . .
l'est à Krne.it Oti- -avec les bâtisses des-
sus construites.

Les titres et certificats peuvent être exa-
en aucun temps.« | minés à mon bureau

le Cette vente est faite conformément à
l'article 20. paragraphe B-3, de la Loi des
faillites 9-10 Georges V, chapitre 36, et

mêmes effets qu’une vente par le
Ces propriétés peuvent être visitées en

tout temps en s'adressant au soussigné.
Conditions de vente : Argent comptant. a
Pour plus amples renseignements, s'a­

dresser à Le syndic autorisé,

C anad ian  M atch C o., L im ited, M o n trea lles
shérif.

Ces propriétés peuvent être visitées en
tout temps en s’adressant au soussigné,

Conditions de vente : Argent comptant.
Pour plus amples renseignements, s’a-

dressr à Le syndic autorisé,

R.-O. GILBERT. AED 0  HAUTS•Rimouski, 6 mars 1923. R.-O. GILBERT,
Syndic Autorisée.

V

R.-Q. GILBERT.Canada, province de Québec, district de
Rimouski. Cour supérieure. No 8447.

Dans l’affaire de Jules Brisson, culti­
vateur, Sainte-Blandine, cédant autorisé.

Avis est par le-, présentes donné
JEUDI, le dixnctivième jour d'AVKIL
1923, à ONZE heures de l’avant-midi, se­
ra vendu par encan public, à mon bureau,
à Rimouski, l’immeuble suivant, savoir: JEUDI, le vingtième jour d’AVKIL, à

Une terre de cent acres en superficie,
étant le numéro dix-sept (17) du cadastre
officiel du canton Macpès dans le septiè­
me rang; bornée à l'est à Ulric Brisson,
et à l’ouest à Joseph Brisson—avec bâ­
tisses dessus construites, à distraire. l'cm-

Riinouski, le 6 mars 1923.

La Loi de FailliteCanada, province de Québec, district de
ffttc Rimouski. C. S. Xo 8584.—La loi de fail- Dans l'affaire de l’actif de CHARLES

lite.—Dans l’affaire de Pierre Banville, .MIGNEAULT,
cultivateur, Samly-Bay, cédant autorisé.

Avis est par les présentes donné que!

Cultivateur, St-Damase,
Cté. Matapédia. cédant autorisé.

Avis est par les présentes donné que
Charles Mgneault, de St-Damase, Cté. Ma-
tapéda, a le 4iètne jour d’avril, 1923, fait
une cession autorisé au soussigné.

Avis est aussi donné que la première
assemblée des créanciers en cette affaire,
sera tenue à Rimouski, P. Q., mardi le
24icme jour d'avril, 1923, â 10 heures de
l’avant-midi, au bureau du soussigné.

Pour vous donner droit de voter à la j
dite assemblée, il faut que la preuve d e1
votre créance soit produite entre mes '
mains avant l’assemblée. j

Les procurations qui doivent servir à
l'assemblée doivent être déposées entre
mes mains avant l'assemblée.

CROWNiDIX heures de l’avant-midi, sera vendu
par encan public, â mon bureau, à Ri­
mouski, l’immeuble suivant, savoir:

1. Une terre située sur le cinquième rang
de la paroisse de l'Assomption-dc-Notre-

. Dame (Sandy-Bay), connue et désignée
placement du moulin et de la maison d e 1 comme étant la partie nord-est du numéro
Joseph Brisson. ; sjx cent un (601), le numéro six cent

Les titres et certificats peuvent être Jeux (602) et le numéro six cent trois
examinés à mon bureau, en aucun temps.; (603), du plan cadastral du lieu, contenant

Cette vente est faite conformément à cinq arpents, plus ou moins, de front sur
1 article 20, paragraphe B -3 de la Loi des vingt-huit arpents de profondeur—avec les
faillites, 9.-10 Georges V, chapitre 36, et bâtisses susconstruites ; le dit terrain bor-
a les mêmes effets qu'une vente par le ,,<• au nord au quatrième rang, à l’est à
shérif. .. . . . .  Alexis Desrosiers, au sud au sixième rang

Cette propriété peut être visitée en tout «je Saint-Damasc, et à l’ouest à Thomas
temps, en s'adressant au soussigné.

Conditions de vente : Argent comptant.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dressr à I.c syndic autorisé.

TABAC NOIR A CHIQUER
2 PALETTES POUR 2 5 ^

J ï?  Z Z a /ïtz c  &/IMZC c& w A s
O
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Soyez aussi notifié que si vous avez
une réclamation quelconque vous donnant
droit de figurer à titre de créancier, la

titres et certificats peuvent être preuve de la réclamation doit être pro-
examinés à mon bureau, cil aucun temps, {fuite entrt unes malins dans les trente !

Cette vente est faite conformément à jours à compter du présent avis, parce
l'article 20, paragraphe B-3, de la Loi des que à compter de et après l’expiration d e .
faillites 9-10 Georges V, chapitre 36, et la période fixée par le paragraphe 8 d e !
a les mêmes effets qu’une vente par le l’article 37 de la dite loi, je distribuerai |
shérif. le produit de l’actif du débiteur entre les

Ces propriétés peuvent être visitées eu ayant droit, n’ayant égard qu’aux récla-i
tout temps en s'adressant au soussigné. mations dont j ’aurai alors reçu avis. c'j

Conditions de vente: Argent comptant. Daté â Rimouski, ce 9iètne jour d’avril,
Pour plus amples renseignements, s’a- 1923.

«Iressr à Le syndic autorisé,

.lean.
Les

BID ROSE
:

IR--0. GILBERT.
Rimouski, 6 mars 1923.

Canada, province de Québec, district de
Rimouski. Cour supérieure, No 8520.

Dans l’affaire de Julien Saint-Laurent,
marchand général, Saint-Donat, cédant
autorisé.

Avis est par les présentes donné que
MERCREDI, le dix-huitième jour d'A-
VRIL 1923, à UNE heure de l’après-mi­
di, seront vendus par encan public, à mon
bureau, à Rimouski, les immeubles sui­
vants. savoir:
. 1. Un terrain situé dans la paroisse de

Saint-Donat, dans le rang de l’église, con­
tenant soixante-neuf pieds de front à la
route sur soixante-douze pieds de pro­
fondeur, est à ouest, mesure anglaise ;
borné au nord et à l'ouest à Louis Pel­
letier, à l’est à la route et au sud au ter-

R.-O. GILBERT.
Syndic Autorisé. Sk qui satisfait les

C i  personnes difficiles.
R.-0. GILBERT. LeRimouski, 20 mars 1923.

AVISCanada, province de Québec, district de
Rimouski, Cour supérieure. No. 8386.

Dans l'affaire de Hormidas I.aperre,
marchand, Sayabcc Station, cédant auto­
risé.

Je soussigné, Paul St-Laurent,.
barbier de la paroisse de St-Benoit-

Avis est par les présentes donné que 1 ^ ! ^  d'Amqui, comté de Ma-,
vendredi le vingtième jour d'AVRIL 1923, donne avis par les .présentes ■
à DIX heures de l'avant-midi, sera rendu fftt’a date du 1er avril 1923, je re-j
par encan public, à la porte de l'église ca- . tire toute autorisation que j ’ai pu

i donner à nia femme et à mes filles
de faire commerce, en mon nom ou
autrement, en la paroisse d’Amqui
ou ailleurs, et Tjue les tiers traitant
avec elles le feront à leurs risques et

| périls.

Cultivé avec le grain du vieux
java rare et du moka d’autrefois.

i

A CH ETEZ MAINTE­
NANT El VOUS' SLUF7
CERTAIN D A V O lfV
VN AU10ÀCKS PRIX

Routière $ 4 0 5
Tourisme $ 4 4 5
C o u p e  $ 6 9 5

S e d a n  $ 7 8 5
C hâssis $ 3 4 5

ISO

t t Al) BERCEAU DE LA FOI ET AU PAYS DES AÏEUXUn Ford fera plus pour vous qu’un
homme engagé, et coûtera
cher.
Aux prix actuels, aucune famille
ne devrait s ’en passer.
Il peut être acheté avec facilités
de paiement si désiré.

9»
moins

Pèlerinage Religieux et Historique en France, Italie, Suisse, Belgique et Angleterre
Organisé sous les auspices du Comité du I l lè  Centenaire de la naissance de Mgr
de Laval. Sous lu Direction Spirituelle Conjointe, de Monsieur l’abbé P H IL IP P E

P E R R IE R , Curé du Saint-Enfant-Jésus de Montréal, et de
Monsieur l ’abbé J,-A LFRED LANGLOIS, Directeur du Grand Séminaire de

Québec, à l’occasion
Q l’inauguration d’un monument érigé à la mémoire de Mgr de LAVAL, pre­

mier évêque du Canada, dans l’église de MONTIGNY-SUR-AVRE,
<1 de l’inauguration d’une plaque rappelant sa consécration épiscopale, dans l ’é­

glise de SAINT-GERM AIN-DES-RES, à Paris.
de l’apposition d’une plaque dans l’église paroissial de NOTRE-DAM E DE
VAUX H RT (Gard), rappelant le baptême du MARQUIS DE MONTCALM
dans ce sanctuaire célèbre, et du

IVe CONGRES EUCHARISTIQUE NATIONAL DE FRANCE
qui sera tcuu à Paris, du 4 au 8 juillet.

M. Jean-Baptiste I.agacv, professeur de l’Histoire de l ’Art à l’Université de Montréal, accompagnera
le voyage pour donner des conférences durant la traversée et pour expliquer la visite des monuments et des
mu sees.

flufyrcmdetaJoL
autesi$*(ûmion$495 A. M IC H A U DFAB FOOD ONT TAXES OU OOUV EN

PLUS DIKAOPEUB ETLUMltPE ÙEC
TRioiie Equipement céouueb dj

SEDAN >LCU COUPE
R I M O U S K I ,  Q U E

L-»
:i» r

FORD MOTOR COMPANY
OF CANADA. LIMITED

FORD.

y.— (

J yF.
ONTARIO

r.

RADIO RADIO RADIO § a

NOUS AVONS LE W E S T IN G H O U S E
POUR $21 1 .75

E T  UN AU TRE PE T IT  MODÈLE A $88.
%, &

co.
------

Ainsi que toutes les pièces pour monter un Radio. '
DEPART de MONTREAL et de Québec le 23 juin 7923 par le “MARVALE”,de le compagnie du Pacifique Canadien

Retour a M O N TREA L le 26 août par le même paquebot.
HOUR DE PROGRAM AIE* ITINERA IRE ILLUSTRE S'ADRESSER AUX O AOANISATEURS,

DD! Y <hOO C f in  comprenant toutes les dépenses
I n l A  V u O O . U U  <lv voyage nécessaires, même

~  pourboires.

Nous fournissons listes de prix sur demande

ST-HILAIRE & BOUCHARD
BOITE POSTAI E, 6 RIMOUSKI. T H O S  C O O K  & F I L S

. 526, Rue Sainte-C atherine ouest, MONTREAL
ou a S.-Z. COTE, Edifice de la Banque Nationale Rimouski.

i
•A* r/V> «À> •A» ci !▲* I•T* •T»
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[j CARTES D’A F F A I R E S  jjP M CRÉDIT- CANADA-U MITÉE

PLACEMENTS
SU R S

■ — -T - ----- * K = - % K---------------

A v o c a t s
R. E. ASSELIN, LL.L

— AX X K  A I

RUE Uk LA SlAllU.N . . RI.MUlikl

, K

4 fl s
VJi f i m-x>:j# -V O B LIG A TIO N S.dXltiliUCs Publiques 

'Jcdcrales, de Chemins deader. 
ProtHt^icües .industrielles.

e V/n/s.
UG 5ASSEV1LLE & GAGNONk y  %  _

n AX OC AT S .—A venue  de la C a thédra le  
K itnouski.—Téléphone 1UJ.— E l s è a r  S a s s r  
ville L .L .L .—P.-Umilt’ G ay nun, I..L.I.

M /Jsb

ML #I mm if $z » G ARON & J ESSOR

g g j j ï i S »  i l ;
1 8 m

»
NI . P raI l — A V o C A T S  —

l lu i r i l i i x  v o m i in  c)v v l tv /  M A t l t i n n l  K io u x
miirchmitl-eorWoimici 

K t ' l i  U K  i.A S T A T I O N  
A r .  G a r o u ,  C. K.

r.'i M tr:

m■ V I  J .  JCl>SO|), 1. I . .BIS’i

P n ia u l l  Cutgrulo. I 1 l AmcJcc Ceron, 1 1 L
T*?. ... 4 C A S G H A I N  & CARON

p -s AVOCATS b . K k i S l i  u s  

A u g . T K S S 1  l'.U, C. R.
Conseil

lù l i l ic c  d e  la  I ta liq u e  N a t io n a le  
K IM O U skl, I*. y.

I
u n .

%I
B u reau%  LE CAPITAL EST LA ROUE 

W  M O TRICE DE L’INDUSTRIE
sa%

k* J . B  LAVOIE, L L .L .I I
A V O C A

\ i i c i c n  t m i u ; i u  î l e  S a »  .D E S  CHEMINEES, dans toute» les parties du pays, lancent dans l’air des 
nuages de fumée. Des usines sans nom bre travaillent à  plein rendem ent à la 
fabrication de millions et de m illions de dollars de marchandises canadiennes.

ville & (tagiioii
A v .  « le  l . i  C a l l , é l i r a  l e ,  K l . M o i . s K iMi

i G e r a r d  S i m a r d
—  A V O C A T  —

A V E N U E  U K  l .A  C A T H E D R A L E , 
R 1 M U U S K 1 .

L L  L
C E S USINES transform ent et ouvren t les ressources de notre pays qui deviennent des 
richesses encore plus grandes. Ce ro n t toutes ces richesses qui rendent le Canada un pays 
plus beau à  habiter et les Canadiens plus prospères.

:

LE bourdonnem ent des grandes industries du  C anada indiquent que des milliers et des 
centaines d ’ouvriers économes canadiens sont A l'oeuvre.

V O U S  rendez vous com pte q u ’un très fort pourcentage de ces industries n'existerait" pas 
au jourd 'hui sans les maisons de placem ent ! Réalisez-vous, du coup, l'importance qu 'on t 
prise, dans le développem ent du  pays, toutes les institutions de ce genre?

Il eu t été pratiquem ent impossible de prélever le capital nécessaire à l’organisation de 
tou tes ces industries sans les maisons de banque. Il ne  se rencontre que très 
seul individu capable de financer u n e  industrie de l’envergure de celles dont il est question

• N o c a i r e s
I- de G. H Kl.ZI LE, L.L.B ,

N O T A I RE, Edifie.- de la Banque N aü  
A venue  de la C athédrale ,  Rlivouakl i a i .

À A
rarem ent un

K V D O R H  couru R K , U y .U .

N i )T A I R E

R u e  d e  1 E v ê c h é  
R im ousk i.

I C I .

UN PLACEMENT SÛR ET BIEN GARANTI 
rap p o rtan t d u  8 %  et d o n n a n t p art aux profits.

C 'est en  repartissent les frais en tre  des cen ta i­
nes et quelquefo is de* m illiers de p artenaires 
et d 'actio n n aires  q u 'o n  a réussi i  tro u v er les 
capitaux  nécessaires i  l 'in sta lla tion  d 'u n  g ran d  
nom bre d e  com pagnies qui sont m ain ten a n t 
prospères.

N ous avons, ici m êm e, d an s  la p rovince de 
Q uébec, des exem ples nom breux, d e  ce q u f  
peu t faire cette  agglom ération  de petits  cap i­
tau x  placés pa t des épargnants clairvoyants. 
A  titre  d 'exem ples, o n  peut citer la M ontrea l 
T ram w ays, la Bell T e lephone , la Shaw im gan 
W a te r  6c Pow er, la Brasserie F ron tenac, la 
C om pagnie  d e  P ulpe de C hicoutim i. l'H ôtel 
M ont-R oyal, la Laurentide Pulp and Paper, la 
Lake o f  T h e  W o ods M illing C om pany  f t  
com bien  d 'au tres.

L E  C R E D IT -C A N A D A , L IM ITE E est u n e  m aison  d e  b an q u e  d o n t la rép u ta tio n  es t in tac te . D ep u is  13 ans 
q u 'e lle  fait affaires. Il n 'y  a  pas u n  seul d e  ses c lien ts q u i ait p erdu , p e n d a n t ce laps d e  tem ps, u n  d o lla r  
so it su r  so n  cap ita l soit su r ses In té rêts . N on  seu lem en t ses c lien ts o n t  fait d e  l 'a rg en t m ais la com pagnie 
elle-m êm e a p u  é tab lir  u n  reco rd  d e  rece ttes d ifficilem ent surpassable. Elle s réalisé 510%  p a r an n ée  sur le 
cap ita l em ployé p e n d a n t  c e tte  p é rio d e  d e  4 ans se te rm in a n t  le 31 décem bre 1922.

M c d e c i n a
D R  Z. V Ü Z IN A  

li.\-liW ve d r .t Hôpitaux tir Paris. 
Médecin  J  l Hôpital de Hroserrrill,*

° O rA|jLTA C E S D E R N IE R S T E M PS , la  C o m p ag n ie  d u  C ré d it-C a n a d a , L im itée, a été une  affaire d e  fam ille . 
E lle  a m a in te n a n t  l 'in te n tio n  d e  m ettre  à  exécu tion  u n  vaste p lan  d 'e x p an sio n  d a n s  le b u t d 'au g m e n te r  encore  
eo n  v o lu m e d'affaires- Elle offre, $ n  m êm e tem ps, aux  ép a rg n an ts  u n e  occasion d e  d ev en ir  actionna ires. Le 
ren d e m e n t su r les titre s  de  la com pagn ie  est d e  B p o u r ce n t avec p a rt aux Dtofits—c'est-à -d ire  q u e  le* action- 
a ttires o n t  d ro it  d e  p a rtic ip e r au x  profits d e  la com pagnie  su r u n e  base tics p lus équ itab les.

'

— Spécialité —

P A C I F I Q U E  C A N A D I E N  

Service 

Insurpassable

Maladies des yeux. oreiller,, nez, gorge  
Unreal. .* 165 rue  l .afontaine,  Rivièrc-du- 

l oup. Qné,
T' &L E  P R O D U IT  d e  la p résen te  ém ission  aéra p lscê su r des o b ü ta l io n s  fédérales e t m un ic ipales, su r des titres 

I n d u ê l t i s  biers ré lestés et su r  d’a u tre s  v a leu rs  d e  to u t  repos. C ’est ce q u i é tab lit q u e  c h aq u e  d o lla r  em ployé à 
achetez  d es  ac tio n s  d e  p rio rité  8 %  cu m u la tif  de  p a rtic ip a tio n  est am plem ent para n tl.

’ ■ -
T e l. K a m o u ra s k a  .125.SJ\Si o n  sc re to u rn e  vers un  .champ plu* vaste, 

o n  y voit des cen taines d ’industries q u i o n t 
b ien  réussi et d a m  lesquelles les épargnan ts 
d e  n o tre  p ro v in ce  o n t placé de* capitaux, 
et aidé ainsi i  leur devoir

I .K  “ F R O N T E N A C ” H eure , de bureau : lOhrs à 11.30 a. 
2hr» * 5 h ri p. in

APPEL SUR LE CAPITAL— t n
Quotidien

. . .  1 .3 0  P .  M .
O n  p eu t me p ro cu re r les actions privilégiées e t p a rtic ip an te s  8%  
c u m u la tif  d e  la  C o m p ag n ie  C ré d it-C a n a d a . «Limitée, en  
m o n ta n ts  d e  $50 et plus. S eu lem ent 60%  d u  m o n ta n t sous­
crit est payable  d ’ici au  1er m ai 1923. L’in te n tio n  p résen te  
n ’es t pas d e  fa ire  d ’autres appels m ais d e  co m p lé te r g rad u e lle ­
m en t le  cap ita l à m êm e les bénéfices. Les titre s  p o r te n t 
in té rê t im m édia tem en t.

HON. IL ft. RAINVILLE, Président.

Dtp. Q u é b e c . 
A i t . Montréal

o p p em en t—n otons, 
en tre  autres, le P a c if iq u eC an aJien .lcC an ad ian  
N o rth ern ,-  la D o m in io n  Textile , la British 
Em pire Steel, la H ollinger, la C an ad a  C o tto n , 

Steel o f  C an ad a , l'A b itib i Pow er 6c PaperS P ! D K .  1 l .  L A V O I E(G. Windsor). . .  .6.30 IA M.
Clilrurnifn DentisteC om pany , etc., etc.

LE “VIGER 
Tous les jours dim. cxc. 

Dtp. Québec..
Air. Montréal 
Gare Y igcr)........9.40 P. M.

EX PRESS’’ DE NUIT 
Tous Is soirs 

Dép. Québec.. . .  11.45 P. M. 
Arr. Montréal 
(G. Yigcr)
(G. W indsor). . .  .7.25 A. M.

EX PRESS DU MATIN ~ 
Tous les jours dim. r.vc.

D tp .  Q u é b e c ......... 9 .0 0  A . M .
Arr. Mou: réal 
tG. Y igcr)..........

Service tout aussi commo­
de dans la direction inverse.

LUC. ROCHE FOUT, C tm n v C tn to » ..EUGENE OUIMET. V W -T rW d.n l
B  P  1 2 7 K IM O U S K J

C R E D IT - CANADA de 4.40 P. M.
& H eures le bureau : 9 h . u .  111. il 6I1. | ,  m

: * - L I M I T E E .

1 4 5 , rue St-Jacques 
M ontréal

PIERRE LEVESQUE5 heuresMAIN 2545-2520 
MAIN 4735-4736 —  A I I C  I U T  E U T  K —  

A rchitecte (tes nouveaux édifices du 
Sém inaire de Iiim ouski. 

B i i r n n u x  : I I à  Si, U inSbi-c ,

Etablie en 1910

pour

MONTREAL
7 .0 0  A . M .

I
G A G N O N  & V A L L E E JOC XK5

S a  T o u x  
e s t  p a r t i e

O s c a r  BEA U L E!lMb. ü
E T A B L I S S E M E N T  D E

G  A  L  V  A  N  U  P  L  A  S  T  I . E  
E N  T O U S G E N R E S

A R C H I T E C T E  A .A .P .y .
2 i rue d ’AigiiillonT y y  t i t  bec 

A n c ie n  b u r e a u  R e n é  1*. l .e M .iy3 .1 5  P . M .y.
M a t e r i e l  M o d e r n eN ic k e l a g e ,  A r g e n te r i e  e t  D o r u r e .  

A ccesso ire s  d 'A u to m o b i le s ,  C o u te l l e ­
r ie ,  O r n e m e n t s  d 'É g l i s e s ,  E tc .

R E M IS  A  N E U F S

O u v r a g e  e x é c u té  t rès  p r o m p te m e n t ,  
A p r ix  m o d é ré s .

Rue St-Germain, - Rimouski.
l 'R E S  D E  L 'E G L I S E .

n CbtxW indsor Ju n c tio n /N .E . 
Il y  a q u e lq u e  tem ps J'avais u n e  

m auvaise  toux  e t  Je m e sen ta is  épu isé . 
Je  m e procurai une  bov tc ille  de  v o tre  
EM ULSION OL1VEINE. J 'en  pris e t en  
ressen tis  les m e il le u rs  résu lta ts. En 
tou t j 'e n  ai pris qu a tre  bou te illes  e t  je  
suis parfa item ent bien p o rtan t."

KÛD O C
V o i tu re s  de  l i r e  et d e  zème, 

W a g o n s -sa lo n s  e t  w agons  - res tau ­
r a n t  su r  t r a in s  d e  jo u r .

W ag o n s - l i t s  sp a c ie u x  et w agons 
il 7 c o m p a r t im e n t s  s u r  t ra ins  de  
n u i ts .

C A M I L L E  R O S Si  «%% B u re a u x  d e s  b il le ts , 3 0  ru e  
93 .

t  o m i i i . i l i l f - V i  i f i n  u l r u i
/

É É \ 'I' I :St-J can,
F r o n te n a c .  T e l :  18-10. G a r e

Château- A m lil io n s  m u n itij> « !. 
e.tllt»n tic  s \  s U  n ii s «|
| g t  III l k il M II.Ill CN.

l 'a i t  i fg a lc i i i r i i l  le

i l . O i ; .a n i
"* i* IttUI•Il |»t•< t»lllt 

l  V
| > | > i  " p i  IIJOSEPH McGOWN

T e l :du P allais 0 0 3 . Il f  tic  IllM».E M U L S IO N RIMOUSKI, F. y .

Dr J. A. PINAULT,  L D , S .C.-A. LA N G EV 1N , Agent du Trafic-Voyageurs.u iL

OLIVHNE
R eprésen tan t toutes les lignes de iiiivigation m < ;mi<|iic.GRANDE AMELIORATION 

DANS LE SERVICE RAPIDE 
DE QUEBEC A MONTREAL 
PAR LA VOIE NATIONALE

C h i r u r g i e n -  O c u l i s t e  
Professeur à l l im ers i te  de Montréal,  

S at isf a ct io n  G a r a n t i e  
2 b m  S t c  C a t h e r i n e  k s t ,

27119

&

T e l l .  L a s s .A  N O S  L E C T E U R S M U M  k U A L .jours dt arrive à Québec à 9.45 p.m.
Le Citadelle” quitte Montréal à 11.-

30 p.m. tous les jours et arrive à Des abonnés au Progrès du Golfe 
Québec à 6.45 a un. Ces trains cir- ; s'adressent fréquemment à la rédac- 
culent sur le Pont de Quebec et sont don de ce journal pour affaires con- 
niunis d’un matériel roulant des plus ! cernant exclusivement 
moemes : wagons-parloir, wagons-ca­
fé-parloir, wagons de première et de 
seconde s u i t  les trains de jours et 
wagons-lits modernes sur tes trains 
de nuit.

Pour plus amples renseignements 
les autres services entre Québec 

et Montréal pour réservations de pla­
ces, billets, etc., prière de s'adresser 

Bureau de la Ville, 10 rue S te-An­
ne, Québec, Tel., 530 ou à n’importe 
lequel des Agents du Chemins de 
Fer National.

Le Grand Rénovateur de la Santé
qui purifie le sang, crée d e  la  chair, de  la  vigueur dans le tem ps où il 
cicatrise les poumons, dim inue l’inflammation de la gorge e t de la poitrine 
apaise le rhum e, l’angine ou la  bronchite.
L’EMULSION OLIVE1NE contient une préparation améliorée e t sans 
goût d'Extrait d ’Huile de Foie de Morue ( le grand reconstituant ) .d'Extrait 
de  Malt (nourrissant et tonique), d ’Extrait deC erises Sauvages (apérilil et 
bon pour la d igestion),de Q uinine e t de sirop d ’Hypophocphite (le plus 
grand tonique connu de la science m édicale).
T o u s ces ingréd ien ts  sont scientifiquem ent com binés p a r  d ’habiles chim istes pour en  
( • ire u n e é lé g a n te  e t  agréab le  p répa ra tion  qui convient à  tousles m em bresde la («mille.

Insistez p ou r q u 'o n  vous d onne  de  l'EM ULSION OLIVE1NE—le rem ède 
d e  famille en  vogue. En v en te  dans  les pharm acies et m agasins généraux.

Préparée par Frasier, Thornton & Co. Limited, Cookshlre, Que.

Le Chemin de Fer National du 
Canada offre un service exception­
nel entre Québec et Montréal Lee 
heures de départ du train de jour et 
du train dè nuit sont tout-à-fait 
commodes pour le public voyageur. 
Le Montreal" quitte la Gare du Pa­

lais à 1.20 pm. tous les jours et ar­
rive à Montréal à 6.20 pm . Le Mont- 
Royal" quitte la Gare du Palais à 
11.45 p.m. tous les jours et arrive à 
Montréal à 6.55 a.m. Au retour, "Le 
Québec" quitte la Gare Bona ventu­
re à Montréal à 11.30 pm . tous ke

A R IV IE R E  DU LOUP

D o c t e u r  An t o n i o  P a r a d i s
—Médecin-chirurgien— 

Ex-élève en 
taux de New-York 
plue. Chirurgie générale. Rayon X.

chirurgie des hôpi- 
et de Philadel-

17 mprimenc 
Générale de M. S. Vachon et >om sur­
pris de ne point recevoir de réponse 

ou de n’en recevoii 
ipi’après un temps parfois prolongé. 
On devrait pourtant comprendre que 
é  Progrès du Golfe n’a rien a voir aux 
affaires de l’établissement Vachon qui 

imprime comme il imprime n impor­
te quoi pour n’importe qui. Il est evi­
dent que si l’on s'adresse au directeut 
de notre journal pour commandes 
d'impression de circulaires ou de car­
tes mortuaires, etc., ce n'e-t pas le 
moyen direct et expéditif d'obtenir 
ce que l'on désire, le directeur du 
Progrès du Golfe n'allant a 1 Impri­
merie qu’une ou deux fois la semai­
ne. Qu’on s'adresse donc en pareils 
cas et pour de telles fins à l'Imprime­
rie Générale q u i.. .imprime, et non 
m Progrès du Golfe q u i . . .s ’y fail 
imprimer comme d'autres publications 
et les autres clients de l’Imprimerie.

Dr. J. M. GUEVIN
Médecin Vétérinaire

l'éléphonc 110, 
Toutes

sur Rimouski.
les maladies chez les ani­

maux sont traités avec le plus grand 
oin par les procédés les plus récents.

4 r

au

Brousseau & GroieauLibra i r i e  Victor  G r e n i e r
i  Comptables LicenciésTERRES A VENDRE

lo—Une terre située près de l’é­
glise du village de St-Léon le Grand, 
contenant de 115 à 120 arpents de 
superficie, dont une grande partie en 
bon état de culture, sol très fertile, 
avec bonne maison, grange et han-

34 Boulevard St-Laurent 
MONTREAL, - CANADA 
Dernières publications de Paris 
Spécialité: Pièces de Théâtre 

pour amateurs et professionels 
Assortiment complet de 

ROMANS POPULAIRES 
Catalogues envoyées sur demande

ft 1 S y n d i c s  A u to r i sé s  
C o m p ta b i l i t é  de t o u te s  s o r t e s  

O r g a n i s a t i o n  du t  o m p a ^ n i e s  ou  a u t r e  
A u d i t io n s  M u n ic ip a le s  

F a i l l i t e s  ou  L iq u id a t io n » .
111 Rue Sl-Joseph

9i  >*w —ri* —J

T o u te s  les m a r q u e s  d ’a p p a re i l s  A lo n g u e  d is tan ce

DE $ 8 8 . A $ 5 0 0 .
QUEBEC.E T  S P E C I A L E M E N T  : l ' a p p a r e i l  d e ss in é  p a r  le  D o c teu r  L a n d ry ,  q u i  

a p rè s  douze  m o is  d e  re ch e rc h e s ,  a  réu ss i  à  fa ire  u n e  com bina ison  d e  c i rc u i t s  
q u i  v ous  a m è n e  les  s ig n a u x ,  p lu s  fo r ts  q u e  vo tre  g r a m o p h o n e  e t  t r è s  c la i re ­
m e n t  p o u r  $ 3 6 3 , 0 0  c o m p le t  av ec  h a u t  p a r le u r ,  ce q u ' i l  faut p o u r  n o t r e  
ré g io n .

gar.—
2o—Une terre située dans le 1er 

rang de Sayabcc, à 1 1-2 mille de

p e f e ,

turc, sol très fertile, avec maison,, 
grange, instruments aratoires et ani-

K. E r n e s t  L r f m v r e ,  1 ..I .C ..C  . l ' ,A . J .  A r t .  C ïa g n o n

LEFAIVRE & GAGNON
SYNDICS AUTORISES 

AUDITEURS & LIQUIDATEURS 
DE FAILLITES

P o u r  ceu x  q u i  v e u le n t  e n t e n d r e  s e u l e m e n t  p a r  t é lé p h o n e  : N o u s  av o n s  
u n  a p p a re i l  A 3 lam p es  c o m p le t ,  p rê t  A in s ta l l e r  p o u r  $ 170 .0 0 ; auss i  A u n e  
l a m p e  p o u r  8 5 .0 0 . D é m o n s t r a t io n  d o n n é e s  avec  p lais ir .

N ’a ch e te z  pas  a v a n t  de  n ous  a v o ir  c o n su l té ,  e t  vous sau v e rez  beaucoup .

L e  D o c te u r  L a n d r y  p o u r ra  vous d o n n e r  des  r e n se ig n e m e n ts  g ra t i s  qu i  
vous s e r o n t  d ' u n e  g r a n d e  u t i l i té .

P o u -  le s  e x p é r im e n té s ,  il n o u s  fa it  p la i s i r  d 'a n n o n c e r  q u e  n ous  a v o n s  
d év e lo p p é  u n  a m p l i f ic a te u r  l ia n te  f réq u e n c e  A d e u x  é tages ,  qu i  v ous  a m è n e  
les  s t a t io n s  p lu s  fort  en les s t a b i l i s a n t .

Pour vos impressions en 
tous genres, tel que

Lettres, Enveloppes, Fac­
tures, Etat de Comptes, 

Etc., Etc.,

Adressez-vous à

147 ,  C o te  d e  la  M o n t a g n e  
QUEBEC.Agence de Voyages

Arthur S. LAWSON 
Pointe au -P ere

P a ssa g e s  par navire a  vapeur 
pour l’Europe

(M illet B ou tmaux. ‘2g?
3o—Une terre située au 3e rang de Æ  

Sayabec, contenant 84 arpents de su- e& 
perfide, aux 3-4 en bon état de cultu- < S 
re, avec bonne grange et maison ; aus- gg 
si instruments aratoires et animaux, 
si l’acheteur le désire.—

Le tout à bon marché et conditions ÿfe 
de paiement facile.— S’adresser, pour' 
tous renseignements, à L.-M. Deche- 

M. D., Sayabec Station.

Représentant pour le district : 
CAMILLE ROSS RIMOUSKI, P. Q.

H . R . H O U L D
COMF1 ABLE PUBLIC 

RIMOUSKI,  Qué.
Audition Municipale et Commer­

ciale. Organisation de système 
de livres. Préparation de rap­
ports pour Impôt sur le Revenu. 
Dissolution de Sociétés.

Expertise et Collection, etc. 
Achat et Vente de Bois à com­

mission.
Boite Postale 82

La Cie J . Robert Landry, Ltée.
MON T-JO LI.Chez A. C. Landry. Ltée

L ’Imprimerie Géné- 
#  raie de Rimouski

Billets émis pour toutes les Lignes 
Transatlantiques. Ports d’embar­

quement : Montréal, Québec,
Halifax, St. John, New-York, 

Pte-au-Père.
Votre patronage reepeetueueement 

sellitité.

ne, i l

LIVRE
ABONNEZ-VOUS C e iie i P o . l . l  23 6Chtots et 

ou les nourrit
RIMOUSKI, Qyé.AU 1

- 1 Tél. 68PROGRES DU GOLFEn Ce.tt
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Les travaux du Séminaire Au conseil Municipal SERVICE ANNIVERSAIRE DU 
Cil AN. ;D. MORISSETTE 

l,c service anniversaire de feu le 
chanoine D. Morissette sera chanté à 
Trois-J’istoles jeudi le 19 avril.

Le Sacre de S. G. Mgs Ross
C’est le 1er niai prochain que dans 

Mardi le 3 avril 1923, à une séan-j cathédirtille de Rimouski S. G. Mgr 
générale du conseil municipal de | xOSSi le prdnuei _ eveque de Gaspe, 

la ville de Rimouski, sont présents i ' oeuvra I onction épiscopale. Son l*,x- 
nionsieur le pro-mnire Alphonse Bd- . L*nœ *e Délégué Apostohque sera

,|u majrc reçu avec tous les honneurs liturgi-
1/c procès-verbal de la dernière <dufs a *'L cathédrale, le lontdelinain. Il 

séance est ilu et adopté. vusitiera, au cours du dimanche et du
Proposé et résolu que les comptes *l,m< le Sommaire et les conUnuaiau- 

sitivanls soient approuvés ut payés, tes 1 vligieuses, peut-ctre meme quel­
ques-unes des paroisses environnait-

« I »

OFFRES A DES CONDITIONS 
TRES AVANTAGEUSES

Ceux qui s’intéressent au Séminai­
re (et qui sont nombreux : la preuve 

a été fournie par la souscription 
qui s ’est faite pour son développe­
ment) seront heureux d ’apprendre

ceen

REMERCIEMENTS 
Le comité d'organisation du Eu- 

ilti Société d’Agriculture i T O U R ISM E  “FO R D )> ayant servi à la dém ons­
tration seulement, ce char a fait environ Soo 
m illes.

dedire
offre ses plus sincères remerciements 
à toutes les personnes qui ont contri­
bué à son succès, soit en donnant 
des prix ou en offrant leur concours.

Communiqué

Dès la première quinzaine d'avril, 
croyons-nous, le corps important de 
batiment dont les murs ont été cons­
truits l’été dernier, sera livré aux plâ-j 
triers, pour le fini des murs et cloi- 

. sons. Rappelons que ces murs et cloi­
sons, vombilic les planchers, le toit, etc. "S'I X'V"‘ : , , ,,  .. . .
sont en béton armé ou en term cot-  ̂ /Vitteuil, salaire ntars
/a. par conséquent complètement à l'é- D Autouil, comm.
preuve du feu. Après les nombreux et -V/ ^ .  ^ h Iic! Pineau, «da.rc et loyer 
désastreux incendies de cet hiver, les % . V-Von^c ‘V* ’M' $86.75,
Directeurs croient avoir une raison J VV . ^l|y*l:LnlCiS ^ uPPb'
nouvelle de se féliciter d’avoir cons-1  ̂ ‘"ninion Express Co. 45c
t ruit leur maison en matériaux indes- ^  udl£s1n„v’ 1 J 0SePh D11*
tRictibles. Le coût de la construction l,lV t- x’“/ ‘ Ixiye.r casier postal, y 1. 
sera sans doute beaucoup plus élevé, ,!'Itct1,uc csi ,alt£ ( UI1C ,,cttrc ,c!c
mais les élèves autant que les ,prof es- ^ ' (  asgiaur et Caron, et <1 urne do­
seurs auront la sécurité, le soir, en ldarat!,,n ,lv 1 Honorable Caron que 
se montant au lit, cl il ne faudra pas a reclamation <h> g '-rém anent pour 
inecoininenoer demain à relève r des ,cnl i et icn de 1 aliéné Mandbvillc est 
mines...La prudence aura été mise ;l,handT ’3,ec Pour ,e P51556 et Pour 
au service de la charité inépuisable avenir, 
dm diocèse.

3 machines “F O R D ” de seconde m ain, mais remises 
presqu’à neuf par réparations.

i Engin “IN T E R N A T IO N A L ” 6 forces.District électorale de Matante. 
Dépenses d'élection de J. Art. Ber- 

t/cron. médecin, candidat dans Ma­
ta ne. LE T O U T  A D E S P R IX  T R E S  R É D U IT Stes.

Election dm 5 fév. 1923 
Frais pension et transport .. $240.00 
Loyer salles pour comités 
Listes, téléphone et messages

NAISSANCES A RIMOUSKI 
Le 1er avril, M aric-J ulict te-Adèle, 

fille d'Adjutor Tremblay, journ., et 
de Bertha Desgagné.—P. et ni.,
Ulysse Tremblay et Elmirc Tremblay.

Le 1, Marie-Bliannc-Laurclte, fille 
(FErnfest Beaulieu, boucher, elt de 
Bernadette Lelpagc,— 1*. et un., Os­
car Beaulieu et GenmainJe Lepage.

Le 2, J ose pli-Jin elide-J: milieu, fils 
fie Joseph l’roulx, menuisier et 
l’Alida Gagné.—I’. et ni., Stanislas 

Gagné et Alice Proulx.
lx,- 2, Joscpli-Jean-Claude, fils de 

Camille Bourque, agent, et d'Anne- 
Marie St-Laurcnt.—P. et ni., Georges 
St-Laurent et Georgia!une l'ineau.

Le 2,r Joséph-Claudc-Raymoud, fils 
l’Albert Lepage, entrepreneur, cl 
l’Anne-Marie Dubé.—P. et ni., Phi-! 

lippe 1 A-page et Jeanne Lepage.
Le 2. Joseph-Arthur Gaëtan, fils de 

Ferdinand Saul erre, entrepreneur, et ,
le Marie Bém bé.-P. et ni., Pamphv- D'*\vm hlccioral de Matane. 

le Bérubé et M.-Antoinette BéruW, Dépenses d election de Nas. Begin 
t g-mfiv-B-iv ( anaidat dans Matane.
' Le*5. Marie-Gertnule-Simone, fille Election du 5 février. 1923. 
le Charles Collin, mécanicien, et d’A- •,"u's elect en aies 
natalie Désobéîtes.—P. et m., Jean- • ° 'erh < e sa'*cs 

! Baptiste St-Pierre et Diana .Albert.
la; 8, Maric-Olympc-Germainc-Paii- 

/«', fille de Philippe Roy, typographe, 
et de Bertha Rioitx.—P. et m., Pqul 

I Vachon et Germaine Lepage.
8. Joseph-Benoit, fils de Paul 

Gagnon, journ., et d’Amanda Bcau- 
lieu.— I ’. et m., lean-B te Gagnon et 

Anglo-. xiaria Boucher.
. . ° 11 "mt , v PayeI | Le 9. Maric-Rita-Marguerite, fille 

I  jnterets courus, pour les ,, ,^„-B tc Guv, journ., et de Mary 
bons <Lé la \ icto.re 1923 que la ville. Mousseau.—P. "et m., Ovide Dick et 

actuellement, et offrant ans- ,;miIia Mcmsscau. 
occupant comme procureur ?' vente des obligations a 5 p.c de 

une cause en Cour Supérieure. 1:1 rv,liv <le Rm°uskl au„l,nx (It-‘ 94.2a 
—M. le magistrat II,R  Fisct a sié- r. Lvclun' V 1 la,lv dune lettre du 

gé cette semaine à Rivière-lu-! , .up C" MTto,r H,nancier, Canadien, Inc., 
en cour de magistrat. représente a Rimbuski par M. Gust-A.

—M. le notaire Gleason Belzile, de !caîulh:>’-. ollrnnt <!e I>a>'er 1060°. cf 
Sayabec. était en ville au commence- ( \ IT er£,s b°ns dc
ment de la semaine, par affaires. 1 / ic^°,re  ̂  ̂ vl 102.Sr», et les ni-

—Depuis mardi, le Cic Electrique 'rrc t. courus pour des bons de la 
nous procure l’éclairage pendant la ' icioiru 1-Avf (jue la \ ille possédé 
veillée. Cet éclairage n’est pa< encor. ■’“-•tiu-IIonicnt. et oil rant aussi dc dis­
puissant, à cause du faible débit de la '" 'T '' T ‘ Cv cal)ltal P31' lc rachat des 
rivière amoindri et entrave par la •'’ligations a a p.c. de ta ville de Ri- 
présence d’une forte surface de glace1 mouskl an l>nx (lc 93.80 ou par d’au­
près de l’écluse. Toute la semaine il ,rVs va,vurs detemies par ledit Comp- 
a fait encore froid, il a venté et mé-l '' ma»clcl' Canadien, Inc. 
me neigé. Le dégel est très, très lent 1 Frapose cl résolu de référer cotte 
Plusieurs pieds dv neige encombrent: au comité eles finances le-

. quel devra faire ram sort à ce con-

Venez vous en convaincre par une visite..190.00
55.40

CHEZ
$485.40

ALBERT MICHAUDMatane, Avril, 5, 1923.
Tlios. McKinnon, Agent.

G ,F. B en lier, Off.-Rap. M a r c h a n d  G e n e r a l  h t  A g e n t  d e  “ F o r d

Avenue de l’Evêché, Rimouski.

M
'TVAl allai ne Electoral District 

election's expenses J. A. Bergeron, 
M. D., Candidate at Matane County. 

Election, Fcb. 5, 1923.
I loi cl and , transportation 
Mail rents for Commitee.. . .  190.00

55.40

1 "n compte au montant de $360.55 
le MM. Casgniin et Caron re aliéné 
Mandeville, est produit devant ce 
conseil. Etude et consideration ajotir- 
n es à la prochaine séance.

Lu une lettre die M. Albert La.11- 
d"is sollicitant dti conseil une ex­
emption de taxes pour sa manufac­
ture déjà établie à Rimouski dont 

\ rimportancc exige un agrandissement 
mn-idérable. Etude et considération 
ajournées à la prochaine séance.

I.u une lettre du Secrétaire de 
l’Association des Manufacturiers, di­
vision die Québec, soumettant la 
question de l'avance de l'heure.

. .$240.00
W W W W V N ^ V W W W V V V V V V

V ente sp é c ia le  d e  li te r ie  S im m o n s INOTES LOCALES List-, Phones and Messages..

$-185.40—L'honorable juge Albert Sévigny, 
de Québec, est en ville depuis lundi, 
présidant au Palais de justice le ter­
me d’avril de Ja Cour Supérieure.

—M. le Dr Bergeron. M. P. P., de 
Matane était en ville par affaires 
mercredi.

—M. et Madame Alfred Lavoie, 
de Pointc-au-Père, sont parti.- au
commencement de la semaine pour 
Montréal, ou ils passent quelques 
jours.

—iM. le Dr J.-L. lloude, de Bo­
na venture. était eu ville mercredi par 
affaires.

— M.
étaient de passa

Matane, .April. 5 fit 1923. Du 19 Avril au 19 maiMcKinnon, Agent.Thos.
Rentier. Ret.-Off.C.-E.

L I T S  D E  S I M M O N S5■>
FAITS POUR BIEN DORMIR 

Lits en acier ém aillés : vingt modèles différents 
Lits en acier finis finis: chêne, acajou, etc. 
Lits d’enfants : variété de beaux modèles 

Lits en cuivre: plusieurs modèles 
Lits en fer émaillés. Toutes les largeurs.

M A T E L A S  D E  S I M M O N S
FAITS POUR BIEN DORMIR

Matelas tout feutre Ostermoor 
Matelas tout feutre Etiquette Verte 
Matelas tout feutre Etiquette Jaune 

Matelas tout feutre Etiquette Blanche 
Matelas tout feutre Spécial 

Matelas Coton Pressé et Coton Lotisse 
Plusieurs autres grades. Toutes les largeurs

I,

$45.50
28.00
28.40

130.501
Copiste pap. phones 
Frais voyagesProposé et unanimement résolu 

que ce conseil se prononce contre l’a­
vance <lv l’heure pendant lcté et le 
secrétaire-trésorier est chargé dc ré­
pondre en conséquence à ki demande 
de l’Association des Manufacturiers 
Canadiens.

Lu une lettre

$232.40
St-Octave, Mars 10. 1923et Madame Francis Poulin.

à  Rimouski cette Paul Gagnon, Agent.Le C. F. Bernier. Off.-Rap.semaine, en route pour Bersinus. ac­
compagnés de leur lils. A Ihémar.

—M. Edgar Marois est de retour 
d ’un voyage à Québec, où il 
la semaine dernière.

—M. Alexandre Michaud, 
de Rivière-du-Loup, était 
mercredi, 
dans

du Crédit Matane Electoral District.
election's expenses of A ’ne. Bégin, 

candidate at Matane, election of feb. 
5th 1923.
Electors lists 
1 laill rents
Copist, paper, phones 
Travelling exp.

unutecf ran ça is  I 
106.00. et 1

passe es
avocat, 

ville pi issede $45.50
28.00
28.40

130.50

en
Joseph-Antoine-Lauréat, 

fils de Michel Riaux, commis-mar­
chand. et de Florilda Michaud.—P. 
et ni.. Antoine Rioux et Alexina Mi­
dland,

Le 12,

Ue 10. S O M M I E R S  DE S I M M O N S
FAITS POUR BIEN DORMIR 

Sommiers d'acier avec ressorts 
Sommiers en broche d’acier tressée  

avec bords roulés en cuivre 
Plusieurs autres grades. Toutes les largeurs.

1$232.40
C.-E. Bemier, Ret.-Ofï.
St-Octave, march 10th, 1923.

Paul Gagnon, Agent.
Marguerite-Marie, fille de 

Joseph Dubé, journ., et de Marthe 
et m., Joseph Gau- ïP.i janoucittc. 

thier et Marthe Dubé. Pour plus de détails, voyez notre circulaire, car dans chacune 
des lignes ci-dessus, nous aurons des prix spéciaux, en tr’autres

L’OFFRE EXCEPTIONNEL SUIVANTE

SASSEViLLE & GAGNON 
Avocats

Annoncent qu’ils onl mainte­
nant leurs bureaux au 2e étage 
de l’édifice de la Cie de Pouvoir, 
voisin de la Banque d’Hoche- 
laga.

SEPULTURES A RIMOUSKI 
U- 31 mars, Marie-Anna Proiilx, 

tille die feu Joseph ProuJx et d’Eugc- 
nie Bélanger, de Ste-Bkmdine, décé­
dée & veille à l’âge de 18 mois.

Le 4, Marguerite Ducliênc, fille 
d’Alexis Duchc.iVes et de Julienne La­
voie. décédée l’avant-veille à l’âge de 
86 ans.

UN MATELAS TOUT EEUTRE FAiT PAR SIMMONS

Recouvert avec tut bon coutil de fantai­
sie d’un très joli dessin, bords français 
roulés, d’une valeur régulière de $12 oo. a — —-  
Nous avons fait les arrangements né- ^/e/5 
cessaires pour pouvoir, durant un mois 
seulem ent, offrir ce matelas, dans tou­
tes les largeurs, au prix de

les rues, et les trottoir- sont encore 
enfouis presque partout sous dé­
nias de neige et de glace, qu’il n’est 
pas facile imêmc avec le pic et la pelle 
de fair disparaître.

—La séance solennelle de VAca­
démie St-Jean il’Evangéliste a eu lieu 
au Séminaire.

DEVINT SI FAIBLE QU’ELLE 
S’EVANOUISSAIT 

Une dame de Toronto dit qu'elle s’é­
vanouissait par suite dc maux d'es­
tomac et donne à Tanlac tout le 
crédit de son rétablissement.
“Je ne crois pas que. si je n’avais 

pris le traitembnit Tanlac quand je 
l'ai fait, je serais vivante aujourd’hui 
pour parler de mon rétablissement. 
J ’en éprouve tant de reconnaissance 
que, si je le pouvais, j ’irais de maison 
en maison pour .parler avec tout le 
monde de ce merveilleux remède”. 
Telle est la déclaration reconnais­
sante faite l’autre jour par Mme Jo­
séphine Rrathwaite, 13 rue Bright, 
Toronto, Ont.

“11 y a sept ans ma santé commen­
ça à décliner, et quand je songe que 
si j ’avais pu alors avoir Tanlac, tou­
tes les suive rances innombrables epic 
j ’aurais pu m'éviter. Tout ce que j ’o­
sais manger était du bouillon et du 
pain rôti, les gaz et douleurs dans 
l’estomaC, après chaque repas, me 
rendaient presque folle, et je poussais 
des cris de douleur. Je devins aussi 
maigre qu'un chicot, et parfois je de­
venais si faible et si étourdie que je 
m’évanouissais.

“Mais depuis que j ’ai pris Tanlac, 
je jouis d l’une santé splendide. Mon 
appétit est merveilleux, je n’ai plus 
aucune trace de mes anciens maux, 
et j ’ai engraissé de dix-sept livres. 
Tanlac a été pour moi un bienfait 
inexprimable, et j ’en parlerai toujours 
avec louange".

Tarilac se vend chez tous les bons 
pharmaciens. N’acceptez pas dc suc­
cédant! s. Il s’est vendu plus de 35 
■millions de bouteilles.

1-c 4, Joseph-Albert St-Laurcnt, Ills 
d’Ulric St-Laurent et de Gracia La­
voie, décédé l’avant-vcillc à l’âge de 
2 ans.

Le 11, Joseph-Jean-Claude Bour- 
i/ue, (ils de Camille Bourque et d’An­
ne-Marie St-Laurcnt, décédé l’avant- 
veille à l’âge de 7 jours.

$7.75Lecture est faite d’une lettre du 
l'résident-Gérant de la Compagnie 
de Pouvoir du Bas St-Laurcnt décla­
rant, en réponse à la demande de la 
ville, que les nouveaux intéressés cn- 
tendent remplir les obligations aux- 
<1 treilles ils sont tenus suivant la fmn- 
chise actuellement existante, tout en
bénéficiant de certains avantages ac- MARIAGES A LA CATHEDRALE 
coûtes pai tulle îranchtsc. Le 4 avril, Joseph Lacombc, mciiui-

i Cependant la Compagnie de Pou- *ier. fils d ’Emile, et M.-Alphonsine- 
voir serait disposée a con-siderer tou- Philoméne Lancier, fille de Louis 
!'' 'lomande en vue d appliquer pour Lauzier, de N.-D. du Sacre-Coeur, 

par le ll x 1 . '\tmouihKi les monies taux Le 4. John-Henry Burgess, contre-
André li, conditions que ceux établis dans la maître, veuf de ' Bva Lauzier, et 

plupart des villages desservis par -la- Blanche Bouchard, veuve d’Edmond 
dite compagnie, et copie de ces tarifs f.
■st déposée devant ce conseil pour 

examen.

i
s

i-mererem soir en pre­
sence d ’une grande foule de parents 
des élèves et .d’ainiis de l’institution. 
Sa Grandeur Mgr l’Evêque de Ri­
mouski. y assistait ainsi que plusieurs 
membres du clersré.

C H E Z ___& S*

COUILLARD, FILS & CIE
L'allocution prédidentielle fut 

uoncée par M. Antoine Perrault et 
le rapport annuel fut donné 
secrétaire de l’académie M.
Blais. Des “devoirs” furent lus

— MAGASIN G E N E R A L  —1 )l"(>-
Rue St-Germain,

AUX ABONNES

RIMOUSKI

l’affaire de l’actif de JOSEPHDans
SENECHAL, journalier, St-Damase, Cté- 1 , . ,
Matapédia. cédant autorisé. j J c suls heureux d annoncer au pu-

Avis est par les présentes donné que blic que la compagnie d ’assurance 
Joseph Sénéchal, de St-Damase, a le 9e MeLro|X)litan Life s ’est assuré les
r',sèr a ï l smiss!9ne aUt° ‘ j services d’une garde-malade diplômée

Avis est aussi donné que la première dans .la personne de Mlle Emma Dra- 
assemblée des créanciers en cette affaire, tpcail (J)OUT 1’«utilité spéciale (lie tous 
sera tenue à Rimouski, P. Q., mardi le les abonnés du district de Mont-Joli. 
24ième jour d’avril. 1923, à 11 heures de Aille Drapeau sc fera un plaisir

* , * *
dite assemblée, il faut que la preuve de  ̂oil'dra b»en, je 1 espere, s adresser a 
votre créance soit produite entre mes elle sans aucune crainte, étant don- 
mains avant l’assemblée. né que ses services seront payés par
r i s j s r s & z  ' ■ & » ? : •  «  « ~ r *™ «. « » * *
mes mains avant l'assemblée. gratuitement.

Soyez aussi notifié que si vous avez 
une réclamation quelconque vous donnant 
droit de figurer à titre de créancier, la 
preuve de la réclamation doit être pro­
duite entrt mes ,,malins. dans Des trente 
jours à compter du présent avis, parce 
que à compter de et après l’expiration dc 
la période fixée par le paragraphe 8 dc 
l’article 37 de la dite loi, je distribuerai 
le produit de l’actif du débiteur entre les 
ayant droit, n'ayant égard qu’aux récla­
mations dont j'aurai alors reçu avis.

I Daté à Rimouski, ce 9ième jour d’avril 1923

par
MM. Camille Lalrance (belles-lettres) 1 
et Bruno Grenier (syntaxe latine.) 1

epage.
Le 11, Alfred-Emile Dessaint dit 

<lfEvariste, et AthalieLes élèves interprétèrent sur la scène 
un extrait de "Polyeucte” (Acte 2.
scène 6, et acte 5, scène 3), et un ex- <l,K‘*lI(,n

etude et

St-Pierre,
Larouchc, fille d'Alfred.

fils
Proposé et résolu de référer la 

à tin comité général pour 
considération.

Et la séance est levée.
Irait des “Plaideurs” (acte 4. scène 
3.) Les acteurs furent MM. Albert 
Dastous, Léopold Plante, Camille Là- 
chance, Cami’üc Lafraticv,
Martin, C:mijj>l>ell 
Saintonge et Lucien Champagne. M. 
Raymond Charron déclama “J.e Cid”. 
récit K le la pataile contre les Maures.

La séance s’ouvrit aux sons de 
l’orchestre, qui joua "Marche folle”, 
“Gavotte des fleurs”, et 
marquise". Après 
grades

ST-OCTAVE DE METIS
Divers.—-Milles Juliette et Irène Le- 

P-cl, institutrices à St-Moisc et Mlle 
Marie-Anna Rioux, institutrice à Stc- 
Florence, étaient dans leur famille à 
l’âques.

—M. Ed. 1 Ittidon, marchand, est de 
retour die P Blet où il a 
funérailles dé son frère, M. J .-IL Mu- 
don. marchand dé St-Pascal.

ST-DONATRaymond 
M'Urtele, Arthur

La mort des justes est douce com­
me le déclin d'un beau jour.

Ces paroles nous pouvons les appli­
quer au respectable aïeul qui vient 
de disparaître en 'la personne de Mon-

Polycarpe Michaud, décédé le 2 _ m . V. V. Belli veau, voyageur de
aviil a I age de 68 ans Sa longue vie |a maison Vian et Frère, die Monl- 
Si bien Jlemplic par le travail, le dé­
vouement et d'affection s’est terminée 
par une maladie de quatre 
soufferte avec une

assisté aux

J. N. BRULOTTE,“La petite 
la promotion aux 

académiques, M. le chanoine 
Charron, supérieur, fit un bref dis­
cours. et la séance s’acheva sur l’air de 
“O Canada" exécuté par la fanfare 
du Séminaire.

sieur
Agent, Mont-Joli

nread, était par ici la semaine derniè-
maison qu’il SI VOUS VOULEZre dans l'intérêt de la

représente.semâmes 
résignation vrai­

ment édifiante; il a vit venir la mort BAZAR -  BAZAR — BAZAR

; !Ua26t , ^ 1923

dus de messes, Ixntqucts spirituels 
pression de condoléances, assistance 
aux funérailles, étc., à l’occasion de 
la mort de l’époux et du père bien 
aimé.

Un bon harnais d’ouvrage 
et de promenade
VENEZ ME VOIR

D EC ES
Ait moment de mettre sons presse, 

nous apprenons la mort, à l’hôpital de 
Rivière-diu-T.oup, de M. Eugène Ga­
gnon. cultivateur, de Rimouski-Quai. 
M. Gagnon a succombé, après quel­
ques semaines de maladie, aux suites 
d ’une blessure qu’il s’était infligée ac­
cidentellement en travaillant et qui né­
cessita. son transport à l’hôpital, où 
il subit l'amputation d’une jambe.

Ses funérailles auront lieu à Ri­
mouski hindi prochain. Nos 
allies à la famille en deuil.

R.-O. GILBERT. 
Syndic Autorisé.AVIS J ’ai constamment en maga­

sin les morceaux que vous avez 
besoin pour réparer vos har 
nais.

A mes clients et aux gens de Ri­
mouski en général, à commencer le 
15 avril je vendrai mon lait 9 cents 
la pinte.

1 mon-
A VENDRE

Un automobile Studcbakcr, gros
six, 6 cylindres, 7 places, en bon état.

Un automobile McLaughlin, 5 pla­
ces, en bon état, n’ayainit parcouru 
qu'environ 5 mille milles.—S’adresser 
à Monsieur J.-Btc Langlois-Lepage, 
mécanicien, Rimouski-Villc.

ou J ’ai de magnifiques harnais 
d ’ouvrage et dc promenade à 
très bas prix.

Je viens de recevoir un as­
sortiment de chaussures d ’ou­
vrage, bottes de (drive), etc., à 
bon marché; il n’y a pas de pa­
pier dans ces chaussures.

Une visite est sollicitée

LOUIS AMIOT 
Beurrier.«nages

. ex- On peut aussi romiettrc à l’Impri­
merie ou chez les SS. du St-Rosaire, 
les <ton's oit argent et en nature pour 
tables et ipêclic, ou les envoyer direc­
tement au Père Pacifique, Ristigou- 
ehe. Bonavcnturc, P. Q., via Cainp- 
bellton, N. B.

Il y aura quatre tables dédié 
pcctivemieut à sainte Anne, à saint An­
toine. à saint François et à la Bienheu­
reuse Thérèse de l’Bnifant-Jésus. On 
peut mentionner en envoyant les ob­
jets, lia table que l’on préfère. “Le 
Progrès du Golfe” annoncera celle 
qui aura et: le plus dc succès.

PENSION
Vous trouverez bonne pension pri­

vée, aussi un: loyer dims le bas, dans 
H’imimcuble situé au coin des rues 
St-Germain et Lepage. Pour plus de 
renseignements s’adresser au proprié­
taire M. JU LES DU CHENES, Ri­
mouski.

sympa-

A VENDRE
2 maisons, village Lac-au-Sauinon, 

dont l’une petite et l’autre grande; 
2 terres, paroisse Lac-au-Saitmon 
l'une dc 150 acres, dont 100 défri-' 
chées, l’autre dc 100 acres dont 25 
défrichées, toutes deux bien bâties et 
avec roulant ;
1 bouilloire 85 HP. 1 engin 35 H P.

S’adresser. Ers Côté, Lac-au-Sau- 
nton, ou T. Lavallée, Val-Brillant. !

EUCHRE, le 26
On annonce pour jeudi, le 26 avril 

courant, une grand euchre qui aura 
lieu a l'immeuble I,égaré sous les aus­
pices de l'Association Sportive (le Ri- 1 
mouski.

A VENDRE
Un ameublement complet de mai­

son pr ivée ,  comprenant 2 sets de 
chambre, table ronde, set de salle â di­
ner. poêle électrique â 2 ronds, etc. etc. 
Cette vente est faite pour cause de 

Les cartes seront en vente aux ma- départ. Adressez-vous immédiatement 
gasms Com Hard & Fils Ltée, Lauzier â Madame Hyacinthe Deschcncs 
et A.-A. Lévesque. turicre, Rimouski.

es res-
i,

A VENDRE
Un stock de marchandises avefc li­

cence â de conditions faciles. Pour 
plus amples in formations s’adresser à 
J. A. DESBIiENS, marchand, général, 
A/mqui, Co. iMat. _  ,

Adélard Rioux
Cordonniercott- RIMOUSKI.


